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90 LE  M IR O IR  D E S  M O D ES D E  M a Rs  ¿

L E L A  C D E  L A M A R T I N E
p a r

P R É S  un temps d'lnpxplicable fndifféronce. 
le  public s'enthousiasiua de nouveau pour 
I>amartine et. désormals. i l  faut espérer que 
cet enthouslasme ne se rcfroid ira plus. 
Comment ne j>a« aim er Lam artine, le poéte 
frangais par exoellence? l 'n  tel génie ne se 
démnde pas car .sa glorie est hors du temps, 

Sa pen-sée est soeur de  la nOtre e t son idéal est si bauC 
plaeé qu'U peut nous guider. comme T Etoiie d ivine de I'Sge 
d 'o r  auquel aspire la pauvre hunvanité encore si impar- 
fa ite ! . . .

Presque encore enfant. je  me suis, un jour, indlgnée 
contre un étranger qui appelariédaigneusem entLam artine; 
"u n  poéte pour jeunes Blles! , . . ( 'e t  étranger— un
Prussien— n 'ava lt aljsolument rien comprls 4 TfEuvre de 
notre grand compa- 
t r i ó t e .  M ais  en 
France, méme, on com­
me t a u s s i  une erreur 
lorsqu'on c o m p a r e  
I*araarllne 4 un Cygne; 
sans doute. veut-on 
par 14 louer sa no- 
bles.se e t  sa grfice— en 
quoi Ton a  raison -  
pourtant. Lam artine 
n 'a pas été cela seule- 
ment, íl a  é té  l'.AJgle 
puiasant et fler qui 
régne sur les hauteurs: 
ou plutót. 11 ressembie 
4 ces grands oiseaux du 
large, 4 ces Frégates 
qui parcourent les es­
paces ínflnis sans pres- 
que jam ais se poser. 
planant au-dessus de 
notre monde et de ses 
tristes réalltés.............

I I  y  eut trois pitases 
dans la vie de  Lam ar­
tine: la  jeunesse consa- 
crée 4 la poésie. i'4ge 
mur V o u é 4 la poll- 
tique. c ’est-4-dire 4 la 
p o ^ ie  mise en action.
— e l enfln la doulou­
reuse vieillesse passétt 
dans le  trava il e t  la 
sulitude,

A  tou t 4ge nous l'ai- 
mons parce que tou­
jours 11 chercho 4 éle- 
ver les ccpurs; nous 
l'amions pour ses gran­
des Idées généreuses.

Aujourd'hul, nous ne 
parieron» pas de l'hom-
me puUti(|UO qtlí a joué un rOle superbe dans Tliistoire de 
notre pays. nous ne rappellerons iws Torateur qui m it son 
adm irable ta len t au servIce du progrés social, ni le prophéte 
dont la pensée lumineuse en trevlt Tavenir te l qu ’U se 
réallsa. . . .

Au jourd ’hul. nous évoquerons uniquement le chantre 
du lac. Tam l d ’E lvlre, le  flaneé d 'E llsa. . , .

Est-il Iwsoln de le dire? L e  lac de Lam artine c'est le lac 
du Bourget, cette m ervellie de la Savoie, doublement 
célébre et par sa Ijeauté et par le souvenlr du poéte.

C 'est sur ces bords enchantés que, par deux fois, le  Des­
tín conduislt I>amartine pour y  connaltre TAmour. 
D 'abord, un amour sans espoir. ensulte une délicieuse 
ídylle  qui devEiit se term iner par un heureux mariage. 
C 'es t 14 qu’U rencontra Julíe Charles,— c’cet 14 qu’U ren- 
contra M lss Blrch.

E n  181(1. le poéte ava it vlngt-six ans; 4 cette époque. 
il traversait une crise d ’4me qui com prom ettait le  bel 
équilibre de sa santé. L e  médecln de la famille  s'alarma. 
de TCtat du jeune homme o t quolqu’on fü t en auiomne, 
11 iul ordonna d'aUer 4 Aix-les-Bains, p lu tót pour dlstraire 

•Tesprit du malade que pour soigner son corps.
-Alphonse de Lam artine emprunta vingt-clnq louls 4 un 

Tiell ami do son péro et partlt. avec le pressentiment que 
ce voyage m arquerait Tune des dates décislves de  son 
exlstence.

Quand 11 arriva 4 A lx , la  saison mondaliie ava it pris ñu. 
D e la foule dos l>algneiirs de  Tété. II ne restait plus que 
quelques malades profondément attelnts, cherchant dans 
la  prolongatlon de leur séjour une problématlque guérison.

Ainsi la itetite ville. sUencieuse e t vido, plüt-elle davan­
tage au poéte. I I  alm a 4 v o ir  le paysage se dégager du 
brouUlard matinal d ’Octobre et se parer des somptueuscs 
toiialltés de Tautomne. A u  pied du mont du Chat, le  lac 
bleu, "d 'en v iron  six lleues de longueur sur une largeur 
■ qui varíe  d'uno 4 trois lieuos, eet profondément eneaissf 
"d u  cOté de la France. I>u cóté de la Savoie au contraire, 
"11 s’insinuo sans obstarle itans des anses ot dans de petits 
"go líe s  entre des cflteaux couverts de  bois, de  treíllis, de

A .  F  e u i 11 é e - B i 11 o t
"v ign es  hautes, de ílgulers, qui trcm pent leurs feuiliee 
‘ ‘dans ses eaux. I I  v a  mourir 4 perce de vue au pied de* 
"rochers de ChStUlon; ces rochers s 'ouvrent pour laisser 
" s ’écouier ce trop-plein du lac dans le Khóne. L 'abhaye 
"d e  Haute-C.’o m l* .  tom ijeau des prince» de la maison de 
"Savo le . s 'é léve sur un contre-fort de granit au nord, e t 
" je t t e  Tom bre de ses vastes rloltres sur les eaux du lac.

. I-a petite  vlUe d'.ALv. en Savoie. tou te fumante, 
"to u te  liruis-sante et toute odorante des ruis.seaux de se» 
“ eaux chaudes et sulfureu-ses, est assfse par étages sur un 
"la rge  et rapide ooteau de vtenes. de prés, de vergers, 4 
"quelque distance."

•\ A ix . on v isite  ta pensión oü s'ín talla I,amartlne, oü II 
connut E lvlre, oü, plus tard, 11 écrivU " i r  L a c ."  C ’est une 
bonne v ieilie  maison toute simple que cet hfltel qui abrita

L e  Lae de Lamartine.

pendantun certain temps un .sigranclgénieet tant d'amour!
Julie de Dosherettes é ta it une jeune eréole, intelligeiite 

e t belle, qui ava it épnusé le physlclen Charles. Com m e un 
brillant oiseau des Ues qui dépérít sous notre fro id  climat, 
Julle se niourait de consomiition. Depuis deux années,

A*É» wi< A

Friere de l’Indigent
o  to i dont Voreille t'ineline  
Au niá  du pauvre paaeereau,
A u  brin d'kerbe de la coline 
Qui aoupíre apria un peu d'eau;

Providenee qu i lea consolé.
T o i qu i sais de quelle humble main 
S'échappe la aecréte obole 
Dont le pauvre acháte son pain;

T o i qu i tiens dans ta main diverse 
L'abondanee el la nudüí.
A fin  que de leur doux commerce 
Naissent justice el charílé;

Charge-loi seule, 6 Providence.
De eonnailre nos hienjaüeurs.
E t de puiser leur récompenae 
Dans les trésora de tes faveurs!

N otre Coeur, qu i pour eux ¡'im plore.
A  Vignorance est condamné;
Car toujours leur main gauche ignore 
Ce que leur main droite a donné.

L a m a r t is b  1846.

e lle voyagea it pour demander aux plus doux sites a i. 
rope un a ir as-sez v iv iflan t pour lui rendre la  santé. ; 
désespoir de  cause. Ies médecins luJ prescrivirent les ̂  
d 'A ix . . . .  ^

l 'n  jour, Lam artine apergut la dolente jeune fem n» 
goü ta it la tlédeur du soleii autoranal. il fu t frappé 
charme de sa physionomle et fris-sonna en rencont 
regard de ses yeux riairs bortlés de  longs cils nolrs; 
regard de ces yeux seml»lalt ven ir d ’une distance 
n 'a l Jamais mesuréc depuis dans aucun oeil húmala,* 
écrit Lam artine. " I l  ressemblait parfaitem ent 4 r e s ^  
d 'étoiles qu i vous cherchent cxjmme pour vous t' 
daiLs vos nuits. e t  qui vlennent de quelquc» mílUnnt 
lleues dans le  c iel."

Jusque 14. I-araartine n ’ava lt pas connu le ' é r l i ^ l
amour. II  s’é t a i i ? í  
sé aim er e tU  avait “ .1 
d 'une fagon  a-ssei 
gére: m al» II sent
son cceur un vida i __
ble. i l  éprouvait I í í1  
sir d ’un attach ^  
sérieux et c 'e »t 
cette dispositlon d’j  
qu 'il s’éprít de la je_ 
étrangére. i  s o 1 ér 
triste comme lui.

Chaqué jour, u 
rev lt ot puis. un sofrt 
tem péte sur le  U t  1 
eut le bonheur de | 
sauver du ñau 
Quand Julie revial i 
elle, quelquc* he 
plus tard, en voy 
L a m a r t i n e  aup 
d 'elle. la malade 
m ura; "O  mon Dieni» 
vou-s remercie. jG 
done un frére !"

A  partir de  re i J  
m ent le* deux jen 
gens s’énlvrérent 
leur am itié  passio 
Ensemble. ils vislti 
la  HavoJe, ils vogué 
sur les eaux du lar I 
Au tour d ’eux. la iiati 
se faisait plus l>rUei 
jamais, Tautomne ¡ 
b ia it étro un 
printemps. L a m i i j  
tiñe so scn falt rOgén 
par sa puré tendp 
Quant 4 la jeune fa 
me. elle parut giiértel 
sa beauté p rit un fd i l  
nouveau.

M ais les jours heureux passont v ite  e t b ientót ,so 
Theure de la séparation. Julio se prépara 4 partir porl 
Paris. Que de larmes trempérent le* adioux! Aprñs i 
annl'es e t dos années, lo poéte n'oublta pas ces doulou 
instants. e t  11 s’est écrié: <

"O  hommes! ne vous inquiétez pas d e 'v o s  sontln 
" e t  ne craignez pas que le  ten¡ps le* em porte. I I  n ’y a ■] 
“ aujourd 'hu i ni demain dans les retentissomonts puis 
"d e  la  mémolre, 11 n ’y  a  que toujours. Celu i qu inos 
"p lus n ’a  jam ais sentí! I I  y  a deux mémoires; la mémiJ 
"des  sens qui s'use avec  les sens et qu i lal&so pordrel 
“ choses périssables. e t  la mémoire de Táme pour qui k| 
"tem ps n 'existe pas, qu i re v lt  4 la fo is  4 tous le* poiiu sÉ l 
"passé e t  du présent de son existence, fhculté de Tametpil 
"a , comme T4me elle-méme, Tubiquité. Tuuiversalltí ■ ! 
"T Im m ortalité  de Tesprit! Kassurezvous, voua qui aim af 
" le  temps n'a de puissance que sur les heures, aucune l*| 
" le s  4mes."

Id ,  je  ne puis m ’empécher d ’ ou v iir  une parenthése poal 
souligner le don de prophétie du grand poéte qui, un slWil 
4 Tavance. devinait ce que la Science afflrme aujourd’h 
4 savoir quo le temps n'existe paa. E t  un savant rcnoo 
ne vlent-U pas de déclarer “ L ’4mo v it  dans Tlnflni e t ii*»| 
Tétem lté” ?

Lam artine rev lt Julie 4 Paris. S 'il fau t en croire l e « l  
d t  qu 'il a intitu lé "R a p h a il, '’ Charles fu t un pére plut#l 
qu 'un époux pour la jeune malade e t i l  regu t com m6>| 
flls celui que Julie appolait son fhére.

Cependant Julle se sentlt reprise par son terrib le nal I 
e lle pressentit sa fin prochaine e t pour en év lter l'a líiigee*] 
spectado 4 son am i elle réussit 4 Téloignor: elle l'eiigagttM  
a ller 4 A ix  pour l 'y  attendre! . . . L ’infortunée saT«| 
trop qu ’elle n ’y  retournerait jamais.

Com m e 11 venalt d ’arriver 4 A ix , tou t 4 l ’espoir (Í0 » |  
v iv re  avec  Julie las souvenirs de Tannée précédente, I*"! 
martine regut un funébre envoi qui luí annonga la molj 
d ’ K lvire. Au x adieux de la mouranio é ta it jo in t ie < rudB| 
qu i a va il consolé sea dernlers instants.

On sait quels vers admirables ce C rudflx  ia<i)ira •• I
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lE
■t aussi que c'est ce cruriflx que Lam artine 

pofto “ " r  son ^  oiou ''u*’ clnquante deux ans

Pleins d 'elie. A  
tire- i f u A  ig ooéme magnifique de l'Im m oriaü te :
^  g'»dKSs<- re e

,  ct ne sais pas ce que c'est que de naltre.
. • • Í*J ^ i.'en  vain j interroge. esprit. hñte ineonnu. 

de m 'animer quel ciel habitais-tu.

.^ tu  tout oublié’  P a r  deia le tomlwau 
o ^ f i i  renaltre encor dans un oubli nouveau. 
i ^ f i i  recommencer une semblable vio.
X frtans le sein de Dieu. ta  aource et ta  patrie,
^ i “ n. hi pour jam ais de tes llens m ortel»,
*® ? tu  jou ir enfln de tes droite éteriiels?

T i . „ »  la nuit du tomheau l'Ame s'engloutit-elle? 
P * ',,^ t-e lU >  en pousslfre? ou. préte 4 s envoler.

Coaune un * < «  va-t-elle

soupir. aprés l  adieu supréme '
^ ^ t  ce fio* t'airaait. n'est-U plus nen  qui

-u .T í're 'g ran d  secret n 'ln terroge que toi! 
mourir ce qul fa im e , E lvlre . e t réponds-

BSS'
r'pst encore E lvire  qul inspira au poete la 

piiyeri tw*'®

Que me font ces vallons. ces palais. ces
' diaumieres.

V»ins objets dont pour m ol le ciiarme est en-

m,uve'«>chers. foréte. soUtuties si chéres. 
f'n seul étre vous manque, et tout est de- 

(icuplf!

Mals la merveille qui suffirait 4 rendre
ie souvenlr d 'E lv lre , c'est U  Lac------

(> )ac! l ’année 4 peine a llnl sa carrifre.
’ E l prés des flocs chérts qu 'elle devait 

revoir,
Regarde! je  viens seul m'as.seolr sur 

cette pierre
Oü tu la vis s'asseoir!

Tu mugissais aln.sl sou-s ces roches pro- 
fondes;

Ainsi tu te  brisáis sur leurs flanes dé- 
chíré-s;

Ainsi le vent je ta lt l ’écume de tes on- 
des

Sur se-s pieds aitorés,

m  soir, t ’en souvlent-ll? nous v («u l-  
ons en silence;

On n'entendalt au loin. sur l’ onde et 
sous le » cleux.

Que le bruit des rameui-s qui frappa- 
ieni en cadenee

T es  flote harmonieiLx.

Eternlté, néant. pas.sé, sombres al)l- 
mes.

Que faites-vous de» jours que vous en- 
gloutissez?

Parlez: nous rendrez-vous ces exta-ses 
sublimes

Que vous nous ravis-sez?
O lac, rochéis muefs, grottes! forét ob- 

scure!
Vous que le  temps épargne ou qu ’il 

peut rejeunir.
Gardoz de cette  nuit, gai-dez. belle na­

ture.
Au inoln-s le souvenirl

Qui n'a lu et relii ces strophes'l Qui ne les a 
chantécs?. A  vTai dire, Lam artine n 'a im ait pas que Ton 
mil ses vers en musique et quoiqu ’il reconnut l ’ heureuse 
inspiratlon de Nlederm oyer, vo ic l ce qu’i l  en d it: "J 'a i 
"entendu chanter cette romance, ot j ’ai vu les larmes 
‘ qu'eUr faisait répandre. Néanmoiiis, j 'a i toujours pensé 
"qup la poésle e t la musltiuo se nulsaient en s'assoeiant. 
"Elira sont l'une et l'autre des arte complete: la musique 
‘ pone en elle son sentiment. de beaux vers portent en eux 
"ieui' mélodie."

Lamartine ne devait jam ais oubller Jiilie ; mals son 4me 
était forte et il continua valllam m ent 4 vivTe. Daus ses 
adleux suprimes, Julio luí a va it écrít: “ Je serai partout et 
Wujours oü vous serez’ ’ . . . . Quand je  sorai raorto, ne 
mourez pas vous-m fme. J 'aurai soin de vous lá-iiaut.
• - . Dieu vous cnverra une autre sa>ur qu l sera, de plus, 
une sainie compagne de votre vie. . . .  Je le lui demEin- 
derai moi-méme. . - ."

Deux ans aprés, en 1819, Lam ai'tine revin t 4 A ix . Or, 
une l)eUe jeune fllle, bonne e t  com préhensive,voyageant 
>'’w  sa mére, passait l ’été au bord du lac: c’était M iss 
Maria-Anna-Ellsa Birch, I »  marquis de Lapierro, un 
aral comroun, presenta le poClc aux deux anglaises.

Madame de I.amartine que désolait la trlscesse incu- 
teWe de son flLs. apprit avec  jo ie  que celui-ci s’éta it lié  avec 
*es dames Birch. En réallté, une v ive  sympathie attlra it

L'Ilym ne a la Nuit
O  .Vuiíí, dérouitz en ailenee 
Lee pagee du litre  de» eieux:
Aelree. gravUe» en eadenee 
Dans vos sentiers Aormonieiiz;
Durant ees heures solennelles 
Aguilons. replies vos ailes.
Terres. assoupissez vos ichos:
Etends tes vagues sur lee plagee.
O mer! el brrce lee imagee 
D u  Dieu gu i l'a  donné lee fióle.

L a h a r t in e  1850

les jeunes gens l'un vers l ’autre. La  jeune flUe. artlste 
coiLsomméc. fort iiiatruite, appréciait le talent du po fte  
e t  s 'ém ouvait de ses souflrftnces; de son coté, Lam artine 
subi.s.sait le charme de cette beauté artstocratique e t le 
rayonnement de sa nature, 4 la fois tendre et réfléchle.

M ais  M m e Birch ne voya it pas avec  satisfartion s é-

I
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Je me retourne encore. e t d ’un regard d ’envie 
Je contemple ces biens dont je  n’ ai pas jouil

Je voudrais maintenant v ider jusqu’4 la lie 
C e cálice mélé de néctar e t  de Bel,
A u  fond de ce tw  coupe oü je  buvais la vie,
Peut-étre restait-U une goutte de  miel!

Peut-étre l ’avenlr me gardait-Il encore 
Un retour de bonheur dont l'espoir est perdul 
Peu t-étre dans la foule. une 4me que j'ignore 
Aurait compris mon 9me et m 'aurait répondu! . . .

C e » vers font allusion 4 l'aflection  sérieuse que Miss 
B irc li ava it Inspirée au poétc;

Cependani, une année s'écoule. Lam artine publie son 
prem ier recueU des Méditationa, e t  c 'e »t un succés d ’émo- 
tion  san.s précédent. L e  ro í e t le  vieux Talleyrand  méme. 
en ont pleuré. A lors M adam e Birch s’ avoue vainrue, elle 
consent 4 accorder la  main de sa fllle au poéte promu secré- 
ta ire d'ambassade 4 Naples. C ’est encore en Savoie. sous 
ce ciel favorable 4 leurs amours. quo les flancés slgnérent 

leur contrat de mariage, le 29 m al 1820, 4 
Chambérj-- dans cette valiée oü Jeaii-Jacques 

1 était né 4 la v ie  du cceur et oü 11 a  laissé com­
me un parfum de sentimenlalité.

I L a  cérémonle du mariage eü t lieu le  6 Juin
I suivant; de Tavia de tous. mais surtout de

celui de sa l>eUe-mére. l'épousée f iit  d'une 
beauté. d 'une dign ité e t  d 'une grSce sans 
^a le> . Les nouveaux mariés partirent pour 
l ’ Ita lie  e t  voici ce que I-amartine écriv it 4 ses 
intim es: “ M a  femme est la plus parfaite des 
femmes. Nous nous aimons, nous ne con- 
nalssons pas I’ennuí. Je táche de la ren­
dre contente et heureuse. Nous nous ado- 
ron s" . . .

Désormats. le  cceur du poéte cst flxe pour 
toujours et, dans ses poémes. il ne chante plus 
que Tamour du foyer. N on  pas qu 'il a lt ou- 
blié E lvire. mais en lui son souvenlr s’est 
apaisé, épuré. tdéallsé- C 'est en mémoire de 
M adam e Charles que Lam artine appela sa 
fllle Julia. . . .

Le  poéte du Lac revin t souvent a A Ix. 
avec  sa fem m e; tous deux s’ asslrent sur les 
hatiteurs de Tresserves. au pied des arbres, 
pour contempler le  lac. íes montagnes cou- 
ronnées de nelge, le »  prairics. les bois, les ro- 
chers; lis respirent le  parfum de ia valiée 
d ’amour. Aiors, Lam artine, savourant son 
bonheur d 'a im cr et d 'é tre  aimé par une com- 
pagite d 'élite. croyait voir, en ces Ueux. TSme 
de Julie “ s’é lever étincelante e t  im m orteUe." 
“ reraplir d 'e lle  seule ce c iel e t ccs eanx." 
“ prier, louer, chanter, dans cet hymne de vie 
"q u i ruis-selle avec ces cascadesdecesglaclers 
"dans ces lacs. e t  faire couler sur cette valiée 
"e t  sur ceux qui s’ y  souviennent d 'elle comme 
“ une bénédlction qu’ on v o it  par les yeux, 
"q u ’ on entend par l'orellle e t  qu ’on sent dans 
" le  cceurr-'

Aussi les amis de  Lam artine vont-üs en pé- 
lerinage 4 Aix-les-Balns, ils cherchent au bord 
du lac les traces du chantre d lviu ; lis von t ré- 
ver sur la coiline de l ’ Iiispiration et dans le 
Bols dé Lantartlne. Ils von t 4 Haute-Combe 
et lis visitcnt le chAleau de ChátUlon que 
visita  le pot'te, un soir d 'orage;— ce fu t pour 
remercler la barón de Chátlilou que Lam ar­
tin e  composa " L a  R elra ite" (treiziOmo médl- 
tation ).

Aux bords de ton lac enchanté

Stalue de Lam artine, dúe d la généroaité de M . Boreau.

baueher une idylle  entre sa fllle e t un pauvre poéte. . . . 
E lle éta it bien décidée 4 com battre tout projet de m anage 
entre eux. . . . D an » ce but. elle vellla lt 4 ce que les 
jeune* gens ne resta-ssent pas en téte  4 téte.

Heureusement, U y  a  un dieu pour les am oureux: ce dieu 
se manlfesta pour Lam artine sou» les traits d 'un char­
mant vieillard qul hab ita li chez le marquis de L a  Pierre, 
comme les clames B irch; II s'attendrissait sur le jeune 
amour qui venait d ’ éclore sous se yeux et il p rit l’ habitude 
de jouer un air de flü te pour prévenir Lam artine quand la 
sévére maman sortait. iaissant sa filie seule 4 la mai.son. 
A  ce signal, le poéte vola it auprés de celle qu 'il aim alt. . . - 

PourtaiU, M adam e Birch ne se lals.sa pas fléchir, elle 
résolut de séparer les jeunes gens et elle emmena sa fllle en
Ité lle . . , „

C 'est sans doute 4 cette période de sa vie que Lam artine 
oomposai V A u lo v in f :

. . . J e  suis d'un pas réveur lesentiersoU tairo;
J 'a im e 4 revoii encore, pour la derniPre fois,
( 'e  solell p4llssant. dont ia faible lumiére 
Perce 4 !>eine 4 mes pied.» Tobscurlté dee bols.

Ainsi. prét 4 qu itter l'horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l ’espoir évanoul.

ffgto dvfMW-

1
■  J ’ ai vu  ce sage heureux; dans ses bolles de-
■  meures

i ■  J ’a i goüté l'hüspilallté.

I  Pou r moi. loin de ce port de la féiicité.
•  HélasI par la jeunesse e t  Tespoir emporté.

Je vals tcnter encore e t  les fiots e t  Torage; 
M als  í>allotté par l'onde et fatigué du vent,

A u  pied de ton rocher sauvage.
Am i. je  reviendrai souvent, 

Rattacher, vers le soir, ma barque 4 ton rivage.

II manqualt au lac du Bourget une statue de Lam artine: 
cette lacune est comblée depuis le 11 A o ü t 1925. d^ate 4 
laqueile fut érigé un monument dü 4 la générosité de M .
Boreau. .  ,

U  scuípteur savolsien M ars-V alle t a représente La- 
m artille debout, drapé dan» un manteau 1830, en une 
atlitude flére e t jiensive. L a  statue s 'é léve sur le  terri- 
to ire de la charmante commune de Chindríeux et fa it face

regarde la  v ille  d 'A lx  et ces paysages remplis d'un 
souvenir Imm ortcl. j

Deux strophes du Lac  sont gravées sur ie socle. revétu  do 
blocs de rochers.

A vo ir  s’ é lever cctte belle statue au l>ord du Lac  
de" Lam artine, en une "anse ravissante, " commo le  fa it 
remarquer M . Paul Hum bert (de qui le pére eut le 
lionheirr de connattre I-amartine) on pense que l ’ami 
(i'E lv ire  serait heureux de se voir 4 cette place car n 'a-t-ll 
pa» d it: ,

Que j'a im e 4 contempler dans cette anse écartée.
L e  lac qui v ient dorm ir sur la gréve ai-gentée

Sans soupir e t  sans mouvement! . . .
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M A I S  L ' A M O U R  V E I L L A I T
p a r

P i e r r e  B a r n v
T T  L  Y  eut un brouhaha: le bruit habiiuri des oliaises 

rcpoussées, les groupe* qui se refiim ien i. les con- 
versa'ioníi qui reprennent. I »  rideau veiia it de 
to m ter  sur 'T jo Jeu de l ’ Am our et du Hasard”  et 
ehacnn eonvenait "qu e  vraiment on se serait cru au 
Francsd-s." A  la vérlEé les am ateur» mondain» qui 
venaient d ’lnterpréter eet exquis marivaudago. man- 

quaient de métier. d 'habitude; lis a v^ en t cif»iré s ’arauser 
eux-mémes tout en anuisant lee lifites de M adam e de B. 
Seule. Reine ('ham pém ont ava it joué son rñle avec un 
naturel qui a va it fa it  dlre S plusleursi "T ien s ! elle seule n'a 
pas i'a ir d uiie actriee.”  Elle ava it été avec sa grfioe 
heureuse e t flére. sa gídeté naturelle.-l’eurythm ie de ses 
mouvements. Ia Sy lv ie  révée. » i  procbe de la  jeune fllle 
d ’ aujourd'hul. E t dans ce duel de  deux coeurs qui s'étu- 
ilient et se cherchent. qui veu lent garder leim secret tout 
en découvrant l ’adversaire, elle a va it é té  Inégalable et 
inépaléc.

Aussi. dans cette société mondaine, leaélogcsdithyram bi- 
ques allaient leur tra in— "(Juel c h a m e !"— "Q uelle  au- 
torité. vouiez-vous dlre!— "E lle  nous a  subjugués tous — 
" I I  n 'y  a  pas 4 dire elle est née artis te !"— "O n  d it qu'Wle 
a l ’intention. . .

M a is  la p lupart des phra«e3 se pcrdaient dans le hrult 
des conversations voisines; au reste, elles se ressemldaient 
to u to ;  11 n 'y  a va it qu 'une vo ix  pour déclarer que Reine 
Chainpéraont é ta it véritablem ent la 
reine de la  soirée. le  Uon de M adam e de 
B. K t quand Ies artistes descendlrent 
tle la  petite scéne, e lle fu t littéralem ent 
happée; sc« andes l'embrassérent avec 
emportement, e t lee hommes, jeunes. 
múrs, e t méme Sgés profltérent de l'é- 
m otlon générale pour garder le plus 
longtemps posslble dans leurs malns 
B«i doigta nerveux, Impationts e t  amusfs 
de se sentir prisonniers.

"M e  verra-l-elle, enfln!”  pensait 
Edmond Savignac, le seul in vité  peut- 
é tre  qui f o t  demeuré on apparence un 
peu froid devan t ce succée. II  était 
resté au fond de la  salle, e t  pour rien 
au monde ne se serait mélé au ílo t 
d'admirateurs bélaiit», Eul aus-si, 11 
admirait. héias! M ais U aim ait, i l  l'a^ 
va it laissé entendrc, e t Reine, sans lui 
d ire: "Joserai votre fom nie." ava it iajssé 
échapi>er de c t*  denii-aveux qui fom  
tou t espérer ot qui pourtant ne so iii pas 
des promeases formelles. I I  eapérEilt 
done, mais on tremblant. car tant de 
bruit autour de sa "R e it ie "  lui faisait 
tout craindre. Enfln, elle v ien t 4 liii; 
c'CRt 4 peine si e lle écoute le  rom pli- 
ment sincére, ému qu 'il lui adresse.
E lle veut iui parler e t attend <]Uü les 
géneurs se soient éloignés. EInfin, ello 
so déoide, et, trés bas, trés rapidement, 
lui d it :— "D an s uno heure, pendan' ¡o 
lunch sous les tllIeuU.”  El est uu i>eu 
trouhló de i » t t e  audace; mai.» 11 devine, 
ou croit dovlner: «1 elle défle les pro- 
pos malveillants, si e lle cisque de se 
com promettre, elle Taime et elle sera sa 
femrae.

Encore une grande demi-heure d 'at- 
tentol M ais déj4 Edmond se proiuéiie 
lm|)atienl ot fuu d 'espolr sous les til- 
leuis dont tes feuilles par in.stant iii- 
quiétca s'agltent. L 'heure esl exquise.
Tallée profom le et mystéileuse. A  cha- 
(jun instant il croit la  vo lr  paraltre, plus 
légére qu'une elfe, plus gracieuse qu'une 
fée de la nult. . . Quatre ou rtnq 
fois, son atien to est trompée, l'heure 
sonne, ot 11 commence 4 se d iro "R eitie .
Reino . . vous seriez-vou.» mo-
(]uée do m o i' . . .  II  se reproche aus- 
sitOt cette pensée: un frOleraeni. la 
tacho, dans Tallée sombre, d'uno cape 
claire, e t  Reine ost 14 tou t pri's. Elle 
lui premi fam lliérem ent le  bras: "P ro - 
menons-nous, íl fa it si Igm !”

Ils clieminent un momeni c é le 4 cote, 
émus tous deux 4 la pensée de ce qu'iis 
ont 4 se dlre. Enrtii. e lle parie la pre- 
m iére:— " N o  me Jugez pas trop mal 
d 'é tre  ici, lOdmond, il faut que nous 
soyons seuls pour ce que j 'a i 4 vous 
d iré ." L e  jeune homme croit com- 
prendre que le  bonheur v ient 4 lui.—
"D u l, je  sais, j'a i compris. dlt-11 pou- 
v a n l 4 peino parler tant est forte  Témcv 
líon  qui l'étrelnt- E l daus son égare- 
mont 11 serre trés fi>fi, 11 baise une petlte 
main qui se contráete, e t tout 4 coup 
lid  échappe.

— M ais non, mais non! vous n 'avez rien 4 comprendre 
e» vous Interprétez mat ma présente ici. . , . l i y a e u
entre nous une aniltlé irenfants. rien de plus.

II sembla au jeune homme que son coeur se v ida it de 
son sang et qu 'il a lla it mourir 14, du irnup regu.

-R ien  de plus, rien de plus . . . répéta-t-il en
éche désespéré. Pourtant du désastre. une idée sun iageait; 
il ava it mal entendu. ou elle voulait simplement le  ta- 
qulner. t 'e la  luí pormlt de  faire lioniie i-onteuam-c.

— SI vous ne m 'aim lez pas vous ne seriez pas ici, dit-ll 
en essayant de repremlre doucement la peüicm aJn qui se 
dérobaít.

— ("e s t  parce que je  vous aime . . .  en camarade, 
et pM'ce que Je ne veux pas que vous vous méprenlez plus 
longterapK sur mes vrais sentiments. que je  suis i<'i. . - . 
Au reste, je  ne veux |>as prolonger cet entretien pius qu 'il 
n'est nécessaire. . . . V o ic i ce quo j 'a i ilécidé: je  ne
me marlorai jamais. je  serai uue graniie artiste . . .  je  
düis vous paraitre bien présomptueuse. mais la conflance 
en soi ost une condition de réussite. e t je  veux avo ir  con- 
flanee. Edmond . . . d it-elle plus tendreraent. do-
vliian t sa paieur, vous n 'au iiez pas été heureux avec  moi; 
si je  vous avais épousé. j ’aurais toujours regrctté de n 'étre 
p a » devenue la grande artiste que toute m a v ie  j 'a i révé 
d'étre.

— N e  partez pas ainsi! d it-íl on la salsissant jiar íes poi-

gnets comme elle esquissait un pas de retraitc. 
l'om hre leurs regards se croisérent.

— <” Bst une résoiulion définitive'!
—  Défi lUlive,
— -.VInsi, volts ne m 'aim ez i»a.s?
— Je vous aime . . .  en camarade.
—  VoiiK étes une enfant. Reine, lai.ssez-mol vous liJn^ 

vou » allez au devant dfw pires épreuves qu'une fej 
puisse endtirer. Puis. dans un élao "Je vous en 
ne íaiies pas cela."

— ("p » t  tout 4 f£dt inutile. je  signe un engagem em iai 
prochaln.

— Vous ne savez pas ee qui vous attend! Une 
de thé.ltrel Soupgonnez-vous la v ie  de ces étre» dsj 
qui nous éhlouisseiit?

— Je sais, ie  sais . . .  je  connais la  vie, dit-ei^, 
un ton sétieux contrastant avec  son expression en f* 
e t qui eu t fa it sourire en toute autre rirconstance. 
que je  n'ai pas pris cette résolutíon 4 la  légére.

—J e  velllerai sur vous. Reine. . . . l 'n  can
un grand ami i-orame vous disiez quelquefois, pem  bkJJ 
permettre cela.

— Je ne permets rien, je  vous prie de me iaisser su 
ma vocatiou et do m 'oubiier . . . au revoir!

C ette  fois, elle fuyait. I-a taehe claire dispariii de 
un massif. surglt une fois encore au détour d'une a llíi^  

• ce fut tout. M ais los yeux du ja 
homme la cherchalent toujours.

I I

C o m m e  Í e s  d o u x  j e u n e s  y e n s  c a n n a i & s a ie r t t  le a  m é m c a  f a m i l l e a ,  i l a  s e  r t n e o n l r a i c n í  f a l a l c m c n t .

I E H A S A R D  vou lu l que coiv 
^  soirées fussent, durant les sr 
qui suivlrenl plus nombreux que y 
et i'omme les deux jeunes gen.» coi 
saient Ies mémes familles. lis se reí 
tralent fatalem eiit. Reine avaii el 
fois des to ilettes d ’une élégance 
recherchée. d 'un décoUetage plus 
vant. Peu  4 peu la jeune tille rf 
sans tim idité pourtant qu 'il avait 
nue. faisait place 4 une jiersonne 
d'elle-méme, aux allures lihies 
langées pourtant d'une certaine 
teur. T a n té i son sourire altiralt. 
té t son air glacial d isa it; "D leu ! (|ut 
gens sont ennuyeux!" Elle était 
simplement coquette. B iem ñt elle 
une cour composée de jeunes (üstfc 
gants auxqucis elle s'adressalt .sur 
ton particuller, m í-liautain nii- 
cant, e t des propos desquels elle 
parfois trés fort, Irop  fo rt méme, ot 
nioqualt.

Edm ond voya it tout cela, car 
il ne pouvait se résigner 4 nc plu* 
dan» son sillage. e t il cu souffrali d' 
souffrance aJgiié accompagnéi' d’ 
colére sou ide; de ces colcres oü 
satisfait sa rage impulssante cn 
quant Timage de ce que Ton iie 
oser. I !  se voya it arrivant dc\ant 
jeunes fats aux rires insolenta et en 
fletant deux ou trois. Des duel»! 11*1 
moquait. e t d'ailleurs. i l  connai: 
forcé. I ’ oiirquoi lui pariaiciit-il* 
prés? E t  clic, cUe! potuquol p 
eiie ces allures libres, parfois choq 
chez uue jeune Hile? Car elle 
honnéte au fond de l'4me. i l  le sen 
quelque ctiose méme l'avertissail quA , 
souíTrait; quoi? II  n 'aurait su le a?  
peut étre son regard oü parfois 
tristesse passait. ou sa tiouchc dont! 
coins lom lia ien i daus une cxp 
de la-ssitude et d ’ennui.

M ais 011 scntaii eu elle une v 
de paraltre heureuse gaie, désiuv 
aux yeux de tous, sauf ccpcnd; 
ceux d 'Edm ond, elle réiississaii 4 
ner le  change.

Soirée chez M adam e de R . Au 
gi-amme une comédie oü Reine a 
turellcmeiit le prem ier róie. Iiicap»!* 
d 'attendre la fln, Edmond s’est csqoM| 
et, seul daii-s le jardin plein d'onih* 
se rappelle le  soir si proche e l si lo!
4 la fois oü elle est venue 4 lui. QB# 
minute avant qu 'elle ne parlái I Q 
plénitude dans le bonJieurl Coi 
nient ou non. il lui est reconn 
de cette minute 14 e l sent qu 'il 1'' 
sera toujours.

Voll4 qu ’au milieu de sa r fv c r i^ ' 
entend des v o ix : un couplc .se 
dans Tallée qu éclairent les gran#, 
fenétrcs du salón. A vec  un scrraB** 

(S u ite  i  la oage 130J
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S A C H O N S  V I E I L L I R
P o u r  V i e i l l i r  I n t e l l e c t u e l l e m e n t

»R C K  qu'elles ont en poche leur brevet simple ou 
¡>r¡llanunent elles ont conquis leur bri'vetque encore leur Ijaocalauréatsiipérieur ou. n iieu i

heaiir-oup de fem m es s'imtMrinent avo ir a ltein t 
le ' summum”  du savoir fém inin et prPtendent ne 
oajs'auKQwniter le Itagage de leurs connaissances. 

Pour peu que solt long le eours de leur existence 
• (t>eur nou.s le  leur souhaltons— ce iKigw®
■ minee et risquerait de  nc point pourvoir 

n.s de la voyageuse.
» “* 5 rm ic  jusqu'a ee que so lí a ttein te l'ul- 

L ra le  rien ne lui ta-s.se défaut e lle devra.
"^L^adenee. ae»P‘flrir. elasser. con-sorver et 

aetlDU un des préceptos cher 4 St.

’*”‘*T v «t 'c é  q w  tu pourras dép«se-le  dans le 
. -. ^ e  ton isprit, «mmrne celui qui reraplit

I-n sim plicité de Tesprit comme la sim pllcité veati- 
m eniaire leur est une parare plus attrayante que les fan- 
freluehes légare» e t les propos inconsidérés. l»irsqu 'on  
v le lllil. i l  faut, pour plaire. afflmer sa personnalité mais 
ne iMriiit Timposer et se garder de faire. d'un ton péremp- 
toire. débuter ses plirases par le : "M o i  je ”  des orgueilleux 
e t des fats.

Mcdns encore on devra. poussant unsoupirS  la fois résigné

as kiSC- i„uV  le grand théologien ne veut 
• T  »ous eiigager 4 vous charger et sur- 

d inutilre e t  pesante fardeaux. Non. 
vous veut c 'est un fa ix  de ehoix.et de 

í f l “  “ - í j . , g r a n d e s  quantités.. dfdaigncux k.—  ----- •<— ........—
»  certaines d'eml>an-a.s et de  fatigue, la 

‘’ “ nté seule lui im porte; Uniquement du 
“ ü tL ie r  chote". PESs de paootiile, pas de 
' 1 * ^ . . . . «  mais de la  d iversité. i l  est bienLirfluité- ntak* ü iversiie. u  est nien

sur maintes choses. d'heureux et judi- 
-Ju i aPW'.'U-s- dur tou t sujet on dolt 4 

pouvolr parler. — Discourir est 
! iHe— Nul excés en rien, en tou t une ju-sto 

méme dans Tétude. méme dans le

' ' Vrl^oratevir fameux dont 4 ccrtalns carPmee 
r«ooueiicc sacrée flt courir tou t l ’ aris nous 
'  ^ t r é  la plume en maln les inronvénientó 
tune mémolre surchargée; cette su rch at^ . 
nous aseure-t-ll. nult 4 la  personnalité de 

Trop de matériaux intellectuels 
fencombrent; faute d 'un  sagace déblaiement,
, juuportc. mais accablé sous co pesant far- 
IrtU est datt-s l'impossibilité d 'a g ir ; “ L e  polds 
inort opprime le v lvan t. Ta llm en l en excés 
nnpoUonne: tan t de prétondus éradits 4 
' (nprlt faux et inerte, tan t de  ‘ ‘bibliothéques 
rivantee”  de ‘ 'D iclionnaires am bulante”  nous 
m donnent la preuve.”

Kaufi.se ou vraie. profonde ou superflnolle.
Ifrudltlon n'est point, en général. le  fa it des 
(fmme»; étre cuUivée doit leur sufflre.

Vaste est le ilomalne de TmtelUgence e t  si 
d u »  leur prime jeunesse qu a iilité  d ’esprite 
fémlnlitó n 'y ont fa it que de courtee et rarca 
incursion-s, les mémes esprits, 4 leur maturité, 
auronl tout & gagner d 'y  organiser de  longues 
et (réquentes excurslons.

\Uer ainsi de découvcrtes en découvcrtee 
dl«lpera Tennui, ce mal pernicieux. insldleux 
qui ronge les fommes vieilllssantes. I ’ armi 
Hlí». Iw  plus coquettes ont lu tté piod 4 pied 
contre la déchéance physique; celles dont 
i icne est haute et le  coeur bien placé ont fu l 
:. íoUme, le pessimlsmo, i'env ie  desséchante.
Tuutes devront voiller sur Tamolndrlssemcnt 
iúuvem possible de leur cerveau en api>ortant 
t  celul-cl une nourrituro si habilem cnt cholsie 
ct d  swtement dosée que, non seulement il 
s'alimentera mais encore se fortifiera  de telle 
lone qu’ils rendront possible une asslmilation 
plus compléte, plus aisée, plu-s durable.

Si le don d ’ observation vou.s a  été dévolu  vous avez dü 
remarquer en nialntes réunions mondaines Tattraction 
cxercée sur ta jeunesse par les fommes insirultes, Intel- 
tiwntes, apírítuelles, autour.d'cUes les groupes se form ent; 
Je leur &ge. nul ne prend souci car elles amusent, elles 
Intéreesent. on lee écoute. A  ellos de  savoir conserver le 
crcfie d’auditeurs et d 'exercer sur lu i une blenfalsaitt-e 
InBuence; daiu ce but elles éviteron t ce travers propi e aux 
fnjUDís qui savent beaucoup et ont vu  plus encore. 
Dflíisoíiicr— P irorer.

Bas bleu et femmes d ’ esprit ne sont point de méme 
«sence. On se r it  des prcm léres comme on  se rit dos 
' Saobinettes de lettres" qui. 4 tort e t 4 travers von t 
habillint. tranchant sur tou te  chose. parlant Ue tout et 
é* rien. Saas h fs iter on retrouve en elles une réédilion 

réussie dos Précieuses de MoUére.
Déa Tlnstant oü Précieuses—  Snobinettes—  Bas Uleu 

•ont Jtílíw femmes, beaucoup leur est pardonné. De leur 
iiquet sans doute on se moque tou t en le supportam. 
“Eilí en des bouches dont la  dentition esl un chef d 'oeuvre 
J  la prothése dentaire allez done m ettre les propos affectés 
“  ces pseudu-fommc» d ’eaprlt, comme bien v ite  elles dc- 
ricndrom objet de risée; entre eux, jeunes gens et jeunes 
élite les ridicnliseront, o rs l 4 tout 4ge le  ridiciiie est funeste, 
'■•níexeux, pour le » femmes vlelllis-satitcs i l  est mortel. 
1̂  une mnquerie justlflée bien raro est la vieilie  fem m e qui 

rrtévcralt.

e t  dédaigneux s'éorier continuellement le sempiternel;
” D e  mon temps oui vraiment 
"T o u t  éta it mieux qu’4 présent."

P a r quelle rage nialaUroite ceux qui sont au seull de la 
vieillesse, aussi t)ien que ceux qui y  ont pénétré e t  y  de­
meurent, dénigrent-lls, do partí pris, un tomijs oü ils se 
meuvent. agls-sent. v lven t. Est-il vraiment acceptable 
que, dans Teasemble d ’une existence, seule la période de 
la jeunes.se va ille  la peine d 'é tre  prLse en lunisídération?

D'ailleurs, de quol se plaignont les vieilles gens’’  Ce 
temps qu'lLs hafouent ne Tont-Us point en queUiue sorte 
préparé soit par leurs etiortó. soit souvent aus-si par leurs 
erreiirs; le critiquer n'est-ce point également critiquer leur 
oeuvre et relies de leurs ixintemporains. E t si au temps 
présent on  trouve jiLste sujet de bl4me n’ est-ce poln l que 
les erreurs ont été grande» c t  Toeuvre restreinte, impar- 
falte. N e  ¡>as falre endosser 4 la jeuncs.se des tort.s qui nous 
sont peut-étre imputables noas en rapproche. nous permet- 
tant parfois de prendre sur elle une inlluence bienfaisante 
e t  de la d iriger vers le  bien, vers le mieux.

M ais  Texpérieure acquist' au cours des jours vécus ne 
sufflt poinl, pour perm ettre d ’excrrcr pareille inñuence. 11 y  
faut jolndre de grandes re<s.sourccs intellccluellrs acquisos 
4 l ’ fpoque oü dans la  v ie  féminine, le coeur lassé ou repu 
coiLsent 4 céder au cerveau la itriorité. par 14 s'entend le 
moment oü la femme ayant vécu plu-s ou moins lieureuse- 
ment sa vle seaiimentale, avec  toutes les passions. les

travers. les aléas qu’elle comporto, prend aux questfons de 
Tesprit un intérét ijui ira  toujours graiidissant si Ton 
soumet cet reprit 4 un enlralnem ent savamment propor- 
tionné 4 s ( «  besoins. 4 sos aspirations et si avee d tw rn e -  
m ent on lu i distribue alnri que le recommande N lco le ; (1 ); 
“ Une nourriture destinée 4 étre la semence de nos pensées. " 
Car ce que nous lisons aujourd’hul avec indltférence so 
révrillera  dans les occasioas e t  nous rournira. sans méme 

que nous nous en apen'evions. des pensées qtii. 
f pour nous. seront source de salut ou de perle.

Vouloir indlqucr la nature de cette iiour- 
riture e t en doser les q iian lilés  serait quelque 
peu, sortir de notre sujet; pmir y  demeiirer, 
voyons ce qu’une femme ayant atte ín t T4ge 
rrépusculaire dont nous avons précédem- 
ment parlé, dint faire pour préparer sa v ie il- 
lesse intollectuelle e t  lui donner une durée 
égale 4 celle de sa propre existence.

A fln  d ’assurer cette durée elle d evra  tou t 
d ’abord examiner sans détour son éta t physi- 
que et reconnaltre sans se leurrer la  nature 
des ínflrm ités qui la  menacent. Sa vue princi- 
palement lu i sera Tob jet d ’une étude atten- 
tivc . D e sa conservatlon e lle prendra grand 
.souci e t  rien ne serait plus sage qu ’ en p re­
visión d'une cécité possible elle apprenne 4 
Ure d'aprfw la  méthode de Braille. I ’ areíUe 
étude lui perm ettrait, le cas échéant. de lire 
san» le  secours souvent onéreux e t parfois 
désagréable d ’une lectrice 4 gagee et de n 'avo ir 
poin t recours aux bons oñlcos d ’une lectrice 
bénévole évitan t ainsi d'alléner son indépen- 
dance et de se m ettre 4 la  merci d ’une am ie 
capricieuse ou négllgente.

I I  nou-ssouvient d 'un vielQard qu’une cécité 
relativem ent prématurée p riva  des lectures 
dont jusqu’ alora U ava it fa it sea délices, s’ il 
ne sombra point dans le  désespoir. s’ il resta 
brillant causeur et almable homme du monde 
il le düt aux ressources que lui fournbssait une 
mémoire üdéle parco qu 'exercée e t  4 la  fois 
richement et diversement meulíiée.

Si, implacable la  Providence vous accable 
4 la  fo is  e t de la  cécité e t de la surdité on con- 
goit la  tristesse d ’un P.re dont le cerveau est 
4 peine garni de, peiLsers Juvéniles et sans 
valeur et on comprend la résignallon qu’ ap- 
portent les ressources jam ais taries d 'un csprlt 
depuis longtemps enrichi par des études sui- 
v ies  e.t approprlée».

( ’ ertainee gymnastlques de Tesprit sont 
nécassaírea pour le  maintenir en bonne forme 
e t le conserver alerte e t v if,

Cette v ivac ité  est un charme des loisirs quo 
réunis. jeunes et vieux ocrupent de conserve 
4 ces jeux dits d ’esprit 4 laquelle la Jeunesse 
prend souvent grand plalslr e t dont l'avan tage 
e «t d 'év iter d ’ inutile» bavardages c t  d ’ oíseux 
propos,

Aussi puériics que les puissent juger les 
"D am es  vielllis.sanM»" ces fanlaisies Intel- 
lectuclles ne devron t point encourir leur dé- 
daln, méme elles s’y  llvreront comme clles 
doivent faire toutes choses avec  simplicité. 
bonhomie sans aflecter une supériorité dé- 
dalgneuse ou une juvén ilité  tout 4 fa it  hors de 
saison.

Qu'elles s'abstlennent du; "J e  ne p\üs. je  
suis trop  v ie ilie " chcr aux femmes Sgées. 4 
m ettre  ainsl en toute occa-sion leur 4ge en 

vedette, le  fossé creu.sé entre les deux générations se creusera 
plu-s profond, plus visib le e t  c ’est de leurs propres malns 
qu 'elles Tauront creusé le  rendant 4 tou t jamais Infran- 
chlssable,

Pou r attlrer les jeunes, los reteñ ir i l  faut, lorsqu’on  est 
vieux s’abstenir de les entretenlr de sos mlséres physlques 
et de .ses peines morales.

Que nombreuses en e ffe t sont toujours les personnes pour 
qui le  traditionnel "C om m en t allez-voas?" qu i ne peut 
nianquer do ven ir de leur interlocuteur, n 'est que le point 
de départ d ’une nomeiiclature interm inable de malaises et 
mal.idies de toutes sortos!

11 est plus habile e t  plus sür de se m ettre 4 méme de 
tralter sans affertatlon  de supériorité des sujete qui los in- 
téres-sent, des lectures qui los attachent. des questions qui 
l ( »  passlonnent. ces questions 11 faut savoir los tra iier, les 
discuter e t  dans ces dlscusslons éviter do se falre une 
supériorité de son 4ge, de son oxitérience, des connaissances 
a<;quLseK.

Paire éta t do cette supériorité serait un m oyen certain 
de rendre cet áge Insupportable c t de falre de la vieillesse 
un épouvantall p lu tót qu 'un refuge oü  vlennent s’ abrilcr 
ceux auxqucls on aura su faire appréder la bonté de votre 
coeur Jointe 4 la largesse. les ressources, las profondeurs de 
votre esprit. M ad am e  D u b ie z -M a u ry .

(1) SoUlaire de Fori-Royrü
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'V A N  qui avatt donrd plusieurs heures s'éveU- 
!a  dan » la nuit avec  Vimpresslon d ’un Unta- 
marre effroyable autour de la  demeure, 
Assls sur son Ut. i l  p ré la  l'orelHe. C 'é ta it 
bien  la tcm péw . redoutée hler soir. qul 
écla ta it maintenant avec le bruit d ’enfer que 
fa it ia mer déchalnée. L e  ven t enveloppait 

la  maison de sífflements furieux. Les tuiles dansaient sur 
le  to it. l'averse coulait le long des volets, entrait sous la 
porte en ruisseaux sales, T ou t craquait. L a  p etite  flamme 
de la  lam pe palpitait. affolée sous son verre, les cendres 
de ra tre , soulevées. couraient sur les pavés.
Y v a n  pensa: M ichel! E t. brusfiuementranimé 
par sa soudmne inqulétude. s'assit sur son llt, 
tendant l ’oreille aux brults de  la  tempéte.
H ier soir, il était maiade. U n  accés de flPvre 
l 'a va it pris e t  forcé 4 se m ettre au lit. tou t 
p4Ie ct grelottant. N u lle  fem m e pour le  soi­
gner dans la  demeure oü les deux fréres habi- 
ta ient seuls depuis la m ort de la  vieiUe mére 
L cG a tl. L e  pére ava it péri en mer V0Í14 long- 
tcmps. Kidélcraent unís, sans que jam ais ils 
alent eu “ un m ot,”  ils v iva ien t dans P léncuf 
la  rude v ie  des pécheurs bretons. Y van . le 
cadet. un peu grave et taciturne m algré ses 
vlngt-<inq ans, avec  dans les yeux, une bonté 
pensive qui a ttira it; M ichel, l ’ainé, si gal que 
ses tren te ans n 'en parais-salent f|ue vlngt, .si 
bon enfant, si joyeusement a c t if  qu 'on sen- 
ta lt la  jo ie  de  v iv re . rien qu’4 entendre son 
parler sonore de gars va illan t e t bien portant,

C ette  méme veille  au soir, les deux fréres 
devaient, comme d ’hahitudc. partir en mer 
pour la  péche nocturne. Les fllels étaient 
préts, “ la M o u e tte ,”  fralchem ent repelnte se 
balangait au p e tit  port. pimpante, aux der- 
lüers feux du soir. Pourtant. M ichel a va it dit. 
humant l'a ir e t regardant le  ctcl; "R íe n  de 
bon; un grain qui m onte 14-bas, e t  un bord 
rouge dans le d e l. Co sera du vent. sinon 
pour ce soir, sürement pour dem ain.'' M ais 
un groupe de dentellléres qui passaient, rieu- 
ses, cn se donnant le hras e t  tenant toute la  
route, avec des mines coquettes sous leurs 
coiffes blanchcs, les avaient distraite, e t  quand 
on ava it dépa.ssé la  bande des jouvencelles 
en ta ille  flne. M li'hel. malignemcnt, a va it d it  4 
Y v a n ; "E h  bien! as-tu enfln choisi? I-aqucUe 
sera m a belle-soeur? Y von n e  ou Marianrük?
N e  te  trompo pa», vieux. Améne-nous uno 
jo lie  fauvette. non une pie méchaiite e t  ba- 
varde qul nous g4te notre belle v ie !"  Y va n  
a va it sourl, secoué la té te  e t tapé sur l'épaule 
de son frée  d 'un air ras.surant de bonne amitié, 
comme si ccs choses. de vrai, ne le préoceu- 
paient guére. M als  11 s’éta it tou t de méme re- 
toum é pour vo ir  encore lesbellespromeneuses,
Oui. laqueile des deux cousines lui tenait au 
coeur? I I  se le demandan sans savoir quoi ré­
pondre. Se déciderait-il pour la  douce M ari- 
annik, si peu hardie qu 'un rien la falsait rou­
gir? EUe était joUe, blanche e t blonde, toute 
minee, mais n ’étM t-elle pas b ien insigniflante. 
si peu causeusa qu’on  se demandait si elle 
n 'é ta it pas sotte? Feralt-il des avances 4 
Y vonne, bruñe aux yeux (lo bralse. 4 la  bouche un peu dure, 
peut-étre. au parler revéche, parfois, mais dont la beauté, 
partout et lo in  vantée, rem írait si fier un mari? Toutes 
deux étaient sages. valuantes 4 Touvrage, estimées dans 
Pléneuf. E t Y v a n  savait que les soirs do fé te  oü le  cidre 
moUKse dans lee pichets tandis que chante le  binlou, M ari- 
annik paiissait quand elle v oya it Yvonn e ínvitéo par le 
jeune L e  Gall. e l que celle-ci se détournait. dépitée, quand 
Y v a n  s 'avangait pour fa lrc  danser M ariannlk. M ais  clia- 
cune gardait pour cUe son amour et sa secréto jalousie e t 
Ton voya it toujours les deux cousines. untes comme deux 
soeurs, se promener sur le  quai. la joum ée flnie, courir. joy- 
euses, aux fétes. quand venait le temps des Pardons, parler 
de noces quand les Islandais rentraient au pays. Oul, 
vraim ent, laqueile, d 'Y 'vorm e ou de M ariannlk, le beau (Le 
G all avait-il élue en son coeur? Depuis quelque temps, 
M ichel. doucement, le  tourm cntalt. “ E lles t'attendent. tu 
le vo ls  bien, ne les fais pas languir ainsi. II  fau t pourvolr la 
maison d ’une ferame. Les araignées tissent chez nou.s et 
les bardes s’en vont. C e n 'est poin t gal. L e  m ariage ne me 
chante point. C 'es t to i qui nous doit mener une belle 
épousée. Flnlrons-nous, vleux dréles, sur quelque banc 
d ’ aultciise.?”

Alnsi. la  vcille  encore. a va it parlé M ichel. M ais  Y va n  
n ’éta it point d ’humeur 4 lul répondre, C e t accés de fiévre 
<iui le falsait p41e e t transí lui ñtalt tou te forcé. C e f(ue 
voyant, M ichel lui ava it fíüt un grog brülant e t  l'a va it en- 
pagé 4 se coticher. “ Je partirai seul en mer, avalt-il dit. 
Je vaLs demander le  flls G olc qu l est de repos ce soir. Toi, 
(lors e t  refals-tol. Demain, tu iras mieux sans doute.”  
Y ’van  ava it es.sayé de résister mais son ftére ava it sa téte, 
d 'autant qu 'il sentait avo ir la  raison pour lui. Seule, la

A l a i n  P e l l e t i e r

pensée du gros temps possible le rendalt soucieux. P lu ­
sieurs fois. durant le  souper. tandis qu’Y v a n  le  r^ a rd a it  
de son Ut. U a va it ouvert la  porte e t sondé le d e l tour- 
menté. M ais  d 'autrcs pécheurs partaient. 11 se déclda, 
p rit son suroil. son béret de  cuir. je ta  deux bfiches daits 
ra tre , et, un moment aprés. Y ’van. fam ilier avec tous ces 
brults, entendalt “ L a  M ou ette ”  qui bSchait ses amarres.

E t  voiia  que 1» tempéte, pendant cee heures oü  Y’ van 
a va it dormí, é ta it venue, soudaine e l  terrible. M ichel 
était-11 rentré? L 'inqulétude tord it le  coeur d ’Y 'van. raet- 
ta iit comme une barre sur sa gorge. I I  n’ ava it plus de

lE

L 'une  á genoux p ria it, avec une sorte d'ardeur fervente.

flévrc, lu l semblait-1!. I I  n ’a lla it pas rester 14, 4 se dorlotcr, 
peut-étre, tandis que son grand était dans cet enfer rugis- 
sant d'eau et de ven t mélés! V ite  debout, 11 ranim a le  feu, 
m lt devant lee braises un p o t avec de I ’eau qui chauflcrait 
pour le retour de  M ichel, et, enveloppé dans son manteau 
de to lle  cirée, la  té te  abrltée sous le  capuchón, 11 sortil dans 
la  nuit.

Des ombres couraient sur le port , des lumléres eiralent, 
si falotes dans la  piule noire que le » yeux les perdEilent aus- 
sitót. Des bateaux omarrés dansalent quand méme. la 
coque heurtée par les furieux remous. On voya it d'autres 
ombres sur les rochers tou t proche.»? On redoutait les écu- 
eils oü le ven t d ’ouest pouvait pousser les barquea qul ren- 
tralent, E t  les hommes avaient beau crier e t appeler, et 
les femmes gémir, on n ’ eniendait rien, dans le  tumulto 
effroyable des vagues qui paralssaient, 4 chaqué coup. vou­
loir happer la  cóte  dans un furieux élan,

A u  bout de quelques pas, Y v a n  eut une défaillancc. II 
s 'appuya contre une murette, 4 deml-couché, sans forces 
pour aller plus loin. Des Idées funestes lu l venaient. “ L a  
M ou e tte " n 'a va it pas dü rentrer. Des hommes passalent, 
d ®  vieux au pas ineertain qul ne pouvaient aider. II  en- 
tend lt: “ Tous les Itateaux sont revenus. M ais  les deux Le 
Gall sont encore en mer.”  Ils  ne savaient pas qu ’Y’ van, 
malade, é ta it resté, P lü t au ciel qu ’U f f lt  4 cette heure prés 
de son frére. A u  moins, lis périraient ensemble, ne pou­
vant se sauver. U n  sanglot m onta 4 sa gorge. I I  se cacha 
la  té te  dans son manteau. et. désespéré. ne pouvant ni 
bouger, ni aider, lo  corps et T&me défaillants, 11 pleura. . . .

T ou t á  coup. Y 'van entendlt qu ’ oncria it. Deshommes 
couraient, tous du méme cóté. On préparait le  bateau de 
sauvetage. I I  saislt par sa manto une fem m e qui s’ était

^oiu

m ise 4 genoux. “ Qu'est-ceque c 'est? ’’ demanda-t-ll 
vo ix  si changée qu’e lle  ne le  reconnut pas. L a  Moueta 
qui vire du c6té des rochers de  Sainte .Anne. Si e lle ap|^ 
che, lis sont perdiis. On met le  canot 4 la mer, tu  vois 
L a  fem m e se releva, courut. clopinante, d 'im  autre cte 
I I  la reconnut 4 sa béquille qu i sonnait sur les pavé», 
ta it Marguése. une vlelUe un peu sorciére tan t e lle ét^ 
malútne, mais point méchante et qui v lva it de chartu 
qu 'e lle  paya it en dUtoiut et en conseils parfois fo rt a t ii^  
Y’ van. suant de flPvre e t  d ’angoisse se traína oü elle alli^ 
Dans une sorte do niche que form ait la  falai.se, un grruq, 

était 14. qu 'éclairait une lantem e pendiie «  
mur: deux femmes enveloppées dans 
mante. au rfsage invisible, L 'une. 4 gei 
priait, avec  une sorte d 'ardeur fervente, 
souci des pierres écorchant ses genoux. L ’»¿  
tre. raidie, appuyéc 4 la  roche, regardalt, 
m obile e t m u elle  le  bateau qu l luttait cob(^  
le courant bouUlonnant. A  leur silh<me|M 
Y 'van  les reconnut; Y 'vonne e t  M arianñf 
L a  v ie ille  tatonnante. s’accroupit prés d ’e ^  
m arm ottant des priéres. se sigiiant. T *  
tem e éclairatt son mentón branlanc d é p a s ^  

Q  de la  cape. Y 'van n’en pouva it phis, íl ‘•'ailt*,
9  sa 4 la  falaise. les pieds dans une excavailc^

se trouva a.s.sis sans qu ’on eut fa it attentl«>| 
lui. II  regardalt " L a  M ouette”  oü é t «  
M ichel. " la  M ouette ’ ’ qui lu tta it. ItontlKs: 
pour éviter le» rochers. rejoindre le canot 
s’ approchait et qui, 4 chaqué instant. disga 
raLs,sait sous la montagne écumanie pour s^i 
g ir sur le  créie  la  seconde d ’aprés. L e  peQi 
jour froid de I ’ aube m ettait sur la mer un 
lueur sépulcrale.

L a  v lelllc  M afguése leva  la té te  vers ii 
fem m e tou te  droite contre le  rocher.

— Y'vonne. quel beau cierge donnerais-H} 
Sain t-Yves pour qu ’il raméne ton Y'van?

Une vo ix  nette e t froirle sortit de  desson 
la  cape dérobant le  visage.

— O la  dépend. S 'll ne doit point ólreli 
mien, j'a im e autant qu ’il périsse. . . .

Y van  entcndit. I I  trcssaillit longuem** 
comme si son coeur eüt été fou illé par le hi 
d 'un rouleau. I a  v ie ille  féc  eut en petlt i4 
caneinent. .Sa té te  branlante se pend ía  va» 
celle qui priait.

-K t  to i. M ariannlk. pen.serais-tu de m?m< 
Une vo lx  répondlt, que inouillait des 1 »  

mes, une vo lx  douce comme la  p ialnte d ’un 
biche hlessée:

 Ah ! le  pauvre! Que Dieu lo tire  de 14 #
qu'aprés. 11 soit 4 qul son coeur voudra!

— C ’est hien aimer, roa filie, d it la vldfc 
M arguése 4 Toreille de M ariannik, e t le cM 
t ’entcndra, pour sür.

Quelque chose d ’ineffable é ta it entré d w  
le  coeur d 'Y 'van . A  ce moment, il eut un chw 
(le  jo ie  fo lie : la  "M o u e tte ”  dans un élan s» 
préme, s’ é ta it rejotéc de cñté, év itan t les w- 
chers. entrant dans la  zone moins lourmcniéi 
oü le canot Tattendait, secours Inutile. mainte­
nant, car 11 semblalt aux gens de la  cóte <iu»ll 
v en t fa ib llt ot que la tourm enie s’aiiairi»' 
D 'un  bond léger. m algré leurs Lourdes «apa, 

Y 'vonne e t M ariann lk  s’ étalent élancées hors dc Tahd, 
Y va n  les laissa partir, sans bouger, sans qu'elies f is s cn t »  
tention 4 lul. 1a  vieille, 4 son tour, se releva, e t  curien»! 
en passant devan t le  péeheur. regarda sous le capuchón, k 
reconnut.

— lié ! fit-elle seulement, ébahie.
— Chut! M aiguése ne dls rien. T u  auras un gHteaoli 

jour de ma noce, je  te  le  promets,
Quand la "M o u e tte "  rcntra au port une heure plus laitl. 

demi-brisée. mais gloricuse. avec son équlpage sauf, c* 
s 'étoim a grandement de ne point vo ir  Y 'van  pour qui toot 
le  monde avait tremblé. M ichel expliqua r^immcnt I  
l'ava it, par chance, laissé au lit. malade. En effci, on Tj 
trouva, encore couché dans la  cahane chaude. Persoffli 
ne remarqua I 2 manteau misselant pendu derriére la p « *  
On ava it trop 4 cocur de fé ter le retour de M ich e l et on nli 
sur le com plc de  la  fiévre qui Tavalt abattu et aussi du tente 
m ent qu’i l  avait eu durant cctte nuit mauvalse, la  réve* 
Kilonclcuse dans laqueile Y 'van resta longtemps ta n d is ^  
M ichel m angeait e t buvait en hom m e heureux de vivre. ff» 
a  frñlé la mort.

MaLs l'EiIné n 'eut plus 4 répétcr méme une seule fois 
"Laqu eile  cholsis tu?”

Dés le  lendemain, Y 'van demandait en mariage la i>loi»> 
M ariannlk.

Y 'vonne ne sut jamai.s que le  grand ven t furieux n'aw 
pas été lo seul 4 recueillir les paroles que lui soiiffl' 
son coeur tourm enté; mals la  v ieille  M aiguése, maní 
le gros g4teau des noces, présent d ’Y 'van. marmotta O» 
m ots que nul ne com prit;

“ Béni soit Saint-Y 'ves qu l ve llla  iwndant la tempéte 
la  v ie  de M ichel e t sur l ’am our d ’Y v a n !”

q iu ‘
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A D A M E  B E A U C H A M P  est une exceUente 
■,>,.r»oiinc. mais e lle a  la fScheuse manie 
Idois-je dlre fScheuse. auionr-d'hul?) de 
vouloir marier tous les eélibataires.

— J ’ai fait le bonbeur d'au moins vingt 
fpous. déclare-t-elle, ravie. Je n 'a i jamais 
e u  la main malheureuse. C 'estque j 'y  vols

ctiir. Pou r y  vo ir . elle posséde d e iii petits
L *  '’* fL ie s  coltés. ratatinfe- dont e lle s 'efforce de dls- 
m  j^ jirroltfe sous d 'énorm es lunetles aux verres

L A  P I L L E O L E
p a r

A n d r é  L o r m e a u
^ u le r . I »  tantdt bleus. ce qui fhit qu 'on ne savait pas 

inyope. presbyte ou eom plPtemeni aveugle.
¿  rile ”  -Q distinguen une hlrondelle d 'un papillon. e t 
KDí ces trois syllabes: " j ' y  voLs c la ir", reve-
¿tte  *^ j^uD e un le lt-m otlv . e t  avalent quelque choee de

«Koiq '»^  -t venue se retirer vers la fln de  la  guerre 4 
Elte el [labitait une imposante demeure 4 l'entrée

0 * ^ * ^  La  faeade principale se dressalt sur Tavenue 
*’*̂ -*̂  nar derriére. s'étendalt un vaste jardín  auquel 

^  piatanre e t  de majestueux mar- 
'* '“ ‘ ^ orodM iu a ien t. veté, un épais o m b r ^ ,  

prine démoWlisé depuis irots mois,
■* ,^n  lour mon pí're me d it;

•“ "^Madame Beauchamp s'intéresse beau- 
■ "> ^ 1  E lle  te  sait un gar con sérleux et 

wen te  marier.
'  r  vais déJ4 entendu parler de la  "m aro tte ”

I *nBijertablc dame.
trés aimable, répUquai-je. mais 

E j ,  me laisse - 'soulfler." Je n 'a i que vingt- 
n’y  arlen  qui presse. . . E t puis,

auel éeiiantillon eUe m e destine?
9 '", Alúdame Beauchamp n ’aglssalt pas au- 

Jent EUe com blnait tou te seule sa petite 
''M aiirueríte Prum er fera it bien pour 

Í Í ! h RoWn; Jacques M au ter t serait le  mari 
C t í  de Suzanne V a llée " et U fa l la »  que "c a  
terviie "  méme si Suzaune paraissait mieux 
ffíTDour Paul et M arguerite pour Jacques.
I comb'e combinaisons réussls-
^ en t toujours point par poin t e t que les 
^ p l í s  diolsis par e lle s'entendaient 4

^ . \ e  t ’emporte pas 4 l'avance. répondit 
mon pfm. trés calme. M adam e Beauchamp 
te nroposc un magnifique p a rt i; sa fllleulo'

La flUeuie de M m e Beauchamp! Je ne la 
Monaissais pa.‘‘ - «ava is  qu 'elle v iv a it  4 
LUBoees oü son pcre é ta it magistrat e t  qu ’elle 
devait venir i)as.»cr le  mois de ju in  4 Bergerac,
(4)ez sa marraine 

—Et quand pourra-t-on la rencontrer? de- 
njjndai-je curieux.

— Elle arrive joudi e t M m e Beauchamp 
t'atwnd dlmanche aprcs-mldi. . . Alors,
DUi*-je dlre que tu acceptes?

L'ínvltatíon. oui; la  fllleule, c 'est autre 
ehose. II  faut d'abord que je  la vo ie ."

I «  samedi soir, j 'en  étais encoré 4 
me demander si J’irais chez M m e Beauchamp.

Maltre de ma décision, ¡1 me sem b la » pour­
tant que le premier pas que j ’allais fa ire  en 
«a n t présente 4 sa filíenle a va it quelque 
rbüse de décisif. Je savaís teljem ent que tous 
l«s projets machines par e lle flnlssaient par 
ihoutlr que je me voyais Irrémédiablement Ué 
par cetto démarche, m ém e si la  jeune fllle 
éudt l’opposé de mes goüts e t  de mee déalrs.

Le dlmanohe matin, une Idée orginaíe tra­
versa mon esprit. M e  p rédp itan t chez mon 
aml Albert R ivoire, Je lid  conflal mon p lan :

—Mme Beauchamp s’est mis en té te  de me 
marier 4 sa fllleule que je  ne connais pas.
Veux-tu me falre le  plaisir de m 'accompagner 
dans cette visite? E t  plus que ceia: changeons 
de rtle. M m e Beauchamp ne nous a  vus 
qu'une fois e t ne saura nous reconnaltre- Sois 
André; je deviendrai A lbert? Je serai ainsi 
plus 4 l'aíse pour examlner ia  fllleule.

Albert était bon garcon, I I  accepta pour me rendre 
•ervlce.

Dís notre entrée au salón, il p r it son role au sérieux.
—Je viens vous présontor mes hommages. M adam e. d it-ll 

en s’lncUiiant. M on  ami A lb ert R ivo ire , 4 la  veiUe de 
partir en voyage, a tenu 4 ven ir vous saluer. E t  U me 
dfeigna. Je m 'avancal, respectueux.

Au méme moment, une petite  porLe s’ ouvrit sur la 
gauriie. Deux jeunes fllles parurent.

Mme Beauchamp se lourna vers elles;
—M * fllleule M arih e  Chaumont et Joanne B erry  une de 

N8 amies.
Fuls, elle nous présenla.
Tout de suite, je  considérai la fllleule. E lle  é ta it bruñe, 

plutét petlte. la peau mate, une robe vraie, peu d 'eipres- 
Son dans la physionomle.

Mlle Jeanne m efrap paau  contraire, cheveux trés blonds, 
Wnt clair, regard affable, le  corps élanoé bien pris dans un 
fourreau de crépe de Chine rouge laque.

Je bénis.sais déj4 le  ciel de mon inspiration. J 'avals 
toote fadllté pour com parer les deux jeunes flUes, tandis 
9ue mon aml, accaparé par M m e Beauchamp d 'un cOté 
«  par la fllleule de l'autre, d eva it répondre 4 cent questlons 
et a'avait méme pas le  temps de faire attention 4 sa 
’ oiíbie,

~ M .  Lormeau est un lettré  délicat. expUquait la  elair- 
^ a n te  douairiere. M . Lorm eau a  le plus bel avenir 
‘‘evant luí. . . .

E t  A ibert, le pseudo M . Lormeau, rouge d'ém otion et de 
confusión, répondait invariablem ent;

— Oh! M adam e, vous étes trop  aimable, flxant au 
basard le  piano, le  tapis, le  lustre et, quand il le  pouvait. 
me je tan t un coup d 'oe il furieux comme pour me dire; 
" la  corvée devient assommante.”

Je m e teñáis pour ne pas sourire. mais au fond. je  plai­
gnais ce pauvre .Albert.
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goüts littéra irfs: elle a va it 22 ans. adorait le tennis et 
l ’auto. faisait un peu d'aquarelle, Bonsard e t Chateau­
briand étaient ses Uvres de  chevet. D e  plus en plus, 
j ’étais charmé.

. . .  I I  faisait un temps magnifique. L e  ciel appa- 
raissait trés bleu 4 travers le  fe u ll l i«e  dentelé des pia- 
tañes. On entendalt le je t  d 'eau tapottant dans le  bassin 
du pare.

Je flxais la crolsée entr'ouverte avec un te l regard 
d ’envie que m a voisine f in »  par m e murmurer;

— Nous serions m ieux dehors. n'est-ce pas? Si M m e 
Beauchamp pouvait le  comprendre.

L a  fllleule l'a va it compris e t  e lle demanda;
— Míuraine. veux-tu que nous sortions?
Sur le  petTon, A lbert. visiblement heureux de dégourdlr 

ses jambes et d 'avo ir suspendu l'en tretien  monotone, ne 
put s’empécher de s'écrier:

— Oh! quel coin délicieux!
— V  OUS ne connalssez pas mon jardin? ínterrogea M m e 

Beauchamp. M arthe, veux-tu accom pagnerces messleurs? 
Je fis signe audacleusement 4 M lle  Jeanne de nous suivre 

et nous V0Í14 tous les quatre sous le dom e 
touffu des veris  marronniers.

Nous avloms laissé fller devan t nous la  fll­
leule et son compagnon. Je fermals la  mar­
che avec  ma grádense voisine.

A  un carrefour la jeuue flUe s’arréta.
— Tlens. oü sont-ils passés. flt-elle. Us 

avaneent bien vite.
— Oh! nous n 'avons pas besoin de les suivre: 

aprés tout. répondis-je. ravi de l ’aubaine; e t 
avísant un banc rustique contre une haie, 
j'a jou ta i:

— Nous pourrions nous asseoir."
. , . Depuis un instant. j ’étais poursuivi par 
une Idée pénible. Je regrettais la com édie que 
j'éta ls  en train de jouer. Dans que! embairás 
avais-je mis mon am i A lb ert e t  moi-mémel 
II faudrait bien que la  vérité  se dévoile ! M m e 
Beauchamp ne prendrait sans doute pas la 
chose en riant, d 'autant plus que je  m e voyais 
forcé de diré chez m oi: la  fllleule ne m e plaJt 
pas, mais pas du tou t."

J ’états si tourmenté que m a voisine s'en 
apercut et me demanda la cause de mon air 
soucieux.

— Prom ettez-m oi toute votre  díscrétion, 
mademoisellc, répondLs-je, sincére. 11 faut 
que je  vous fasse une grave ronfidence.

I a  jeune flUe p411t et mo regarda avec  sui^ 
prise.

— Q u 'y a-t-U? Questionna-t-eile, intriguée, 
— Vous -savez peut-étre que M m e Beau­

champ a invité M . Lorm eau pour le présenter 
4 sa fllleule. E lle  réve de les marier.

— Oul, je  sais, répllqua hátlvem ent M Ue 
Jeanne. E t  aJors?

— Eh bien, M . .Lormeau n'ost pas avoc sa 
fllleule. . . . M , Lormeau. c ’est moi.

— C 'es t vous? dit-elle en sursautant.
— Oui. c’ est moi. Pou r pouvoir m ieux étu- 

d ier la  jeune filie qu 'on  me proposeJt, j ’ai prié 
mon am i A lb ert de jouer mon ré le  cet aprés- 
miUi, E t  je  suis maintenant terriblem ent 
géné pour avouei' la  m ystiflcarion d 'autant 
plus. . , .

Je m ’arrétal pour reprendre haleine, puis 
flxant ma voisine d'un air penaud:

— D 'autant plus que M lle  M arthe— oh! 
pardonnez-moi m a franchlse— ne semble pas 
corresiiondre 4 . , . toutes mes aspiratlons.

A

MUe. Jeanne avait Ies che­
veux ir is  blonda, le teinl 

ciai'r, le regard affable.

V oyan t qu 'on ne s’occupait pas de nous, je  roe toum M  
vers m a compagne m uette e t  j ’entamai la plus banale des 
conversations. Cependant, j'en  étais arrivé peu 4 peu 4 
connaitre son Sge. ses sports préférés, son art favorl, ses

P O E S I E
L a  souTce tombaii du rocher 
Coutte á gouUc A la mer affreuse. 
L 'O c ia n , fa ta l au nocher,
L u i d it: "Q u e  me tieux-íu, pleureuse?

Je suis la tempétc et Veffroi;
Je fin ís  oü  le ciel commence,
Est-ce que j 'a i  besoin de toi,
Petite, m oi gu i euíe l'imm ense?"

La  source dit ou goujfre amer:
Je te donne, sans bruit n i gloire.
Ce gu i íe monguc, 6 vaste merl 
Une goutte d'eau qu'on peut boire,"

V íc t o r  H oqu . 1854.

J 'a u r is  été heureux de faire plaisir 4 M m e 
Beauchamp, mala. . . .

— N e  preñez pas cette m ine constemée, in- 
terrom pit ma voisine souriante M m e Beau­
champ ne veu t pas vous obliger 4 épouser sa 
fllleule. E t d ’ailleurs, la fllleu le . . . c ’est 
mol!

L a  foudre tom bant sur lo  coin oü  nous 
parllons ne m 'aurait pas causé plus d 'ém o­
tion. D ’un geste brusque, je  m e retoumal, 

bléme, stupido.
— Vous. vous? balbutlai-je. en ouvrant de grands yeux. 

Q u’est-ce que cela veut dire?
— Que j 'a i fa it la  méme réflexion. A fin  de mieux ob- 

server m on . . . flaneé aléatoire, j ’ai demandé 4 mon am ie 
de prendre ,ma place. Nous avons mis marraine daus le 
com plot e t elle do it attendre avec  an iié té  le résultat de 
Tentrevue.

— Oh! mala alors, je  suis rassuré, dis-je joyeux, puis bais- 
sant la  v o ix  e t  prenant hardimeiit la main glacée de ma 
voisine.

— Car la  "v ra ie  fllleu le" est tou t mon idéal. . . .
N ous press4mes le  pas pour arriver les premiers a  la ter- 

rasse.
L a  marraine éclata de  rire en apprcnant m a supercherie 

aprés celle de sa fllleule.
— J ’avals raison. s'exclamart-elle, enchantée. Vous 

étiez falts l ’un pour Tautre."
. . . .  Une fois de plus elle a va it vu  clair. L a  fllleule 

de M m e Beauchamp est devenue ma femmo. L e  plus 
amusant, c 'est que M Ue Ben ’y  ava it fa it  la  conquéte 
d 'A lbert.

Ils  se fiancérent, mais au dernier moment, mon ami, 
scrupuleux, retira sa parole.

Quand on évoque devant e lle ce m ariage manqué M m e 
Beauchamp se consolé en disant:

— Celul-14, c 'éta it fa ta l cela d eva it arriver; je  ne Tavals 
pas préparS.”
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LE  M IR O IR  D E S  M O D ES D E M ARS

L A  P A R F U M E R I E  E T  S O N  H I S T O I R E
L e s  P a r f u m s  en l l y g i é n e  en A l i m e n t a t i o n

P a r  C h . G r o u c l

R T O O T E S  les industries humaines, la par- 
ftimerie est peut-étre la  pías anrienne. Le  
parfum  atiirara tten tiondeThom m ^prim itif. 
e l los encens. «btenus en brülant certains 
bois ou résines, sont parmi les prem ier» hom- 
mages rendus 4 la d ivin ité. T rés  simple au 
début. leur produetlon se complique ensuite 

quelque jieu. Dans le temple d'HéliopoUs. l'offrande du 
soir 1 Kuphi) ne eomprenait pas moins de seize 
aróm ales diflérents.

On peut adm ettre que l'liom m e. sédiiit d ’a­
bord par le parfum des fleurs. a  cherché ensuite 
des matiéres d 'odeur pius durat>le. L ’antique 
etvilihatlon égyptlenne contriluia l)eaucoup aux 
progrés de la parfumeric. D e nomhreiises fa- 
briqiios prospéraient 4 Alexandrle. Leurs ma- 
lléres premléres étaient en grande partie pro- 
duites sur le te.rrltoire méme de TE gyp te ; on en 
im poria it aussi d ’Arabie e t de J u d ^ . L es  pré- 
tres égyptlens ooaservaient le secret de la  pré­
paration des arom ates employés dans les céré- 
monles cultuelles. ainsi que des suijstances qui 
servalent 4 l’emliaumement des corps. l is  en 
vendtüent 4 Toccasion, aux riches particulier».
On a  trouvé. dans le  fard  em ployé par les co­
quettes du temps. du blanc de céruse dont la ma- 
tiére premlére ne pouvait. 4 cette Spoque. venir 
que des ludes.

fem m es IsraéUtes se servalent aussi beau­
coup de parfums et de cosmétiques." Nous re- 
trouvons les mémes pratiques chez toas les peu- 
plcs de la dvilisa tion  ancienne. les (.'arthaginoLs 
notamment.

Le  sulfure d 'antim oinc (antlm olne vulgalre) 
é t^ t  le  principal constíluant des fard » nolrs. On 
se aervait auasi du noir de fumée pour teindre les 
cil». La  céruae. et queUiuefois le blanc de craie. 
formaient la liase des fard » blancs. D an » les 
fards rouges, pour les joues e l lea Iévres. entraient 
le clnabre. le carmín, la pourprc de T yr.

Les produite e t  instniments de  maqiiillagc 
étaient mis dans les tombeaux. On en a  retrouvé 
méme dans ceux du Sahara. I<es Hébreux ré- 
pandalent sur les caüavres des aromatcs, tola quo 
myrrhe et aiofts. Leurs femmes se teignaient les 
clievcux en roux doré avec le henné.

Les parfums sont souvent cltés dans les réclts d 'IIom ére. 
11 parle de bols odoriffrants, de liqueurs e t  easonces par- 
fumées. dusucdes rosee. Les médeclns ancionsomployaient 
beaucoup í f »  parfums. IlippocTate s’en servait contre la 
peste. Holon e t  Socrate cherchaient 4 en com battre i ’aba». 
( 'h e z  les Oree», on en  était arrivé 4 spéclaliser l’em ploi do 
chaqué substance:

M enthe, pour los bras.
H iiile  (le Palm ler. pour lee joues e t  la poitrine.
l’ ommade de marjolaine, pour les sourcils e t  les cheveux.
Essence de llerre terrestre, pour les genoux, le cou. e t  au*-
si dans les orgles. de méme que Tcs.scnoo de rose.
Essence de coing. pour la  léthargle e t  la  dyspepale.
E x ira it de feuilles de vigne. pour la lucidlté de l'esprit.
E xtra it de vlolottes blanches, pour la digestión.
En somme, la parfuineríe e t la pharm ane se confondaieiit 

plus ou moins.
L 'O esype d ’Athénes éta it une pom made 4 base de 

gralsse de latne (lanoUne). On l'em ployait pour com battre 
les ridcs du visage. e t  aussi dans les pansemcnts. Cer- 
lains auteurs anelens trouvent répugnani l ’em ploi de ce lic  
graisse ex lra ite  de la laine non lavée. C'ependant, les an- 
ciens ont beaucoup em ployé aussi dos extraite d ’exorément.s 
de crocodilos, e t II ne semble pas que cet emplol a it pro­
voqué beaucoup de critiques.

Les Rom aius se servalent, pour s’enduire le corps, des 
hulles parfumées, de Thelenlum, pommade 4 la german- 
drée, du lamenlum, savon de farine de féves.

Le savon des (iautes, é ta it un composé de graisse de che­
vreau et de cendres de bétre. avec, comme arómate, do la 
d iian ione ou du nard de Perse.

Com m e aulres ingrediente servant 4 
(Ximposer lee pommades antlques, nous 
pou voa » d te r : l ’extra it de poireau, lo brou 
de noix, le  myrthe, le cyprés, le myrobolan. 
le  safran, les violettes. le bdellium, le flli- 
pondule, le  styrax.

L 'a r t  de la parfumerie s'est perpétué chez 
les Orlentaux, mais sans faire de grands 
prcwrés. Cependant, c ’est un Arabe du 
X * slécle. Avicenne, qu l a  inventé la dlstil- 
latiün. e t  qui Tapplíqua. en prem ier lieu, 4 
produetlon de l ’cssence de roses.

Los parfums form aient une bonne partie 
des marchandises transportées par les Vé- 
nitiens et les Génois. L ’art de la parfu­
meric fut trés en faveur chez les Florentins.
Les parfums se répandirent l>eaucoup en 
Kurope 4 Tépoque dos crolsades.

Les ga lan t» paladins offraient 4 leurs dames des parfum.» 
d ’Arabie, souvenlre de  leur expédition e t de ses dangers.

Une charte octroyée (1190) aux mattres parfumeuts de 
Paris par Philippc Augusto, fu l conflrmée par Jean san» 
Peur (13.’>7). par Henri I I  d 'Angleterre. se dUant aussi rol 
de  France, en 1426, par Henri I I I  en l.‘i82. Liouis X I V  la 
renouvela e t  ['augmenta en ICsVl.

Pendant le Moyen-Sge, la parfiimerie se trouvait sur-

»•>« K. Pttk

tout chez lew merciers, de méinc que les peignos. bros.se», et 
objete (livers servant 4 la toilette.

Lorseiue Catherlne de M édícis v ln t en Franco, sous 
Frangois l " ,  elle était accom pagnfe d 'un grand nombro 
(l'Ita liens, parm i iesquels se trouvait René le  Florentln. 4 
la fots parfumeur et empoisonneur. Pou r la  parfumerie 
tou t au moins. 11 é ta it concurrencé par d ’autres Italiens.

On en arriva 4 faire un véritah le abus des pátes, pom- 
mswles, gante parfumés, etc. Diane de Poitiers ne put 
conserver aussi longtemps sa réputation de beauté que 
grSce 4 l ’em ploi des cosmétiques. Honri I I I  e t ses migiions 
se Kcrvaient du fameux masque de Poppée. Celle-ci 
fem m e de Néron . le trop  célébre empereur romain, falsait 
délayer de la farine de seigle dans l ’huile parfumée pul» 
s’ appliquait cette p4te sur le  visage de fagon  4 coiistituer 
un véritab le  masque qu ’elle gardait touto la  journée. Elle 
ne l ’enlevait que le  soir, e t  se lavalt, ensuite le visage au lait.

Une sorte de réaction se produisit sous Henri IV , la  par- 
furaerle fu t alors peu en faveur. Los crlraes attribués 4 
René le  Florentln  ne furent pas étrangers 4 co revirement.

Anne d ’Autrtche qui éta it l>ellc e t coquetto. rem it les 
parfums en faveur.

On a  d it  que Louis X I V  détestait Íes parfums. Cepen­
dant 11 alm ait 4 en vo ir  com poser par M artia l. parfumeur 
en renom (M olie re  parle de ce M artia l dans la  comtesse 
d 'E sca rh ^ n a s ). L a  cour faisait un véritab le abus des pro- 
dults de parfumerie, e t  c’est époque que l'on  inven ta la 
poudre 4 la Maréchale.

Sous Louis X V , la cour de Versailles est surnommée ta 
cour parfumée. lAS courtisans portaient 4 la fois les oou-

leurs e t  les odeurs de leur dame. D 'autres fois, l ’ on de 
pour sulvre Tétiquette, changer de parfum tous los jr 

N inon  de lan d o s , qui paasait encore pour une 
soixante d i*  ans, usalt beaucoup des onctions, f r i n i o ^ *  
(xjsmétiques. L a  marqulse de Pom padour d ép en s a lt#  
nuellement un demi-m illion pour sa parfumerie. Ia  
bre Cagliostro prétendaSt détenir des secrete de poní 
il en ven d lt un fo r t  cher 4 la  Dubarry.

Cette vogue de la parfumerie continua 
Louis X V I ;  la  Révolutlon  y  m lt un terme, n »  
les goüts de luxe reparais.sent sous le Direc' ■ 
e t  les parfums sont de nouveau trés rechercE 
le  sont encore sous le  consulat, i’ Empire, 
époques suivantes. M adam e TalUen et j, 
phine de Beauharnais notam ment. emplo, 
t>eaucoup les produite de parfumerie.

Plus tard. si lee hautes classes tendent 4 
plus abuser des parfums, ceux-ci se réjiani 
par contre. dans le grand publie. I I  faut 
l)eaucoup se préoccuper du bon marché; la el 
arrive. peu 4 peu 4 produire des substances o f  
rantee 4 has prlx.

Les parfums on t été  souvent dénoncés i.-oi 
nuisibles 4 la santé.

On a  fa it remarquer. d 'autre part, riminuoig 
dont lee fabriques de parfumerie de Parí» 
Londres ont jou i lors des épidém les (chi 
notam ment).

1-es parfums sont des stlmulants du sy 
ncrveux, en sorte que. si Ton  en use avec et, 
on arrive faciiem ent 4 déterm lner des m au xá  
téte . Les personnes Impressionnablcs ne dc4 
ven t user des parfums qu ’ avec beaucoup de nal 
dPration. A  cet égard. les fleurs peuvent 
plus dangereuses que lee parfums cux-mémes. 
suite de la grande quantité d 'acide carhonlA 
qu 'elies dégagent. ■

On salt d 'autre part que les fruite. ou d'au' 
parties des végétaux, dégagent des odeurs soá 
ven t trés accentuées.

Certaines essences de parfumerie on t des pía; 
priétés antiseptiques trés pronom íes. 
si l ’on ajoute seulement 2 grammes 50 d'cs 
de W lntergreen (huile CRsentielle dc gaulthci 
2(H) grammes d 'a lcool 4 45 degrés, on  triple 4 
pouvoir m lcroblclde de  cet alcool.

L ’es-sence de cannelle est l’ un des antiseptiques les pin 
éneiglques, mais II ftkul no l ’em pioyer qu ’aprés purifica' 
e t  dlssolutlon dan» un corps extra it de la rfelne, pour nepií 
irriter les tissus. On peut auasl em ployer les essenceeA 
géranium, thym , origan, vervelne. \

Les anelens utilisaleat beauroup les propriétés aiitisep- 
tiques des essenees. C ’est 4 ellos que lesmomie-sdoi 
d ’étre aussi bien conservées. on los em ploya it aus.sl daru 
pansemente antlques.

On a cherché 4 évaluer le pouvoir m icrobiclde de di 
essencee et. pour cela, on a mesuré le  tem ps nécessaire po« 
tuer le m lcrobe de la fiévre typholde. On a trouvé:
A v e c  le  sublimé corrosif au m illiém e; 10 minutes.
A vec  l ’Othor iodoform é saturé; 36 heures.
A v e c  la solutlon de sulfate de culvre 4 2 % : 9 jours.
A vec  l'ac ide  borique 4 11% : 11 jours,
A vec  Tticlde phénlque 4 1 % : 12 jours.
A vec  l'essence de cannelle do Ceytan: 12 minutos. 
A vec  l'essence de G iroflé; 2,5 minutes.
A v e c  l'essence de thym . serpolet; 35 minutes.
A vec  l ’essence de Verveino dos ludes: 45 minutos.
A vec  l’ essence de géranium de France: 50 minutes.
A vec  l ’esseuce d ’ origan ou díctam e de C réte ; 75 mlmiMa,! 
A v e c  l ’essence de patchouli: 80 minutes. *
A vec  l'essence d ’absinthe: 4 heures.
A vec  l ’essence de santal; 12 heures.
A vec  1'es.sence de gen léve : 27 heures.
A vec  l ’essence de m élisse; 30 heures.
A vec  1’es.senc» dc valériane: 32 heures,
A vec  l’essence de c itrón : 32 heures.

A vec  l’essence d ’angéilque: 35 heures. 
A v e c  l ’essence de céleri; 36 heures.
A v e c  1’es.sence de térél)enthino; 45 hoiirefcl 
A v e c  Tessence d ’opoponax; 45 heures. 
A vec  l ’essence de rose: 46 heures.
A v e c  l ’essence de camomille: 48 heures.

Puis viennent; l ’encens (62 heures): # 
calamuK arom alicus (4 ou 5 jours).

Líw vapeurs d ’ossence ont a peu príe fc 
méme activ lté  que lea essenees e l le s -m é «»  
lorsque celle-ci aglasent par contact dlreet 
Les odeurs sont done antiscptiquce.

Les canneilíers de Ceylan et de Chine so* 
deux arbustos voisins. mais d'espéces dlf' 
férentes, de la  fam ille des lauracées.

_  que Ton nomme canelle est <»nstitu6 P * 
l ’écorce dos ramoaux. C ette  écorce ne foin* 
nlC, 4 la distlllatlon. que de un demi 4 V  

(Suite a la page 130)
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L E S  D E S S E R T S  D E  M A R I N E T T E

E n t r e m e t s  e t  G á t e a u x

"A V A N T .  M a  tab le  q u ’elle  pourvoit. que gens 
v lvan t de régim e et prisant plus le »  doueeurs, 
les cbatterie» que les gros morceaux, M ari- 
nette a  tou t un cboix de recettes friandes 
dont, sous son oeíl bienveillant elle nous per- 
m et de fa lre  choix. Qualité, variété, telle 
semble en étre la  direction. Rien qu'en 

(«q u i concerne lee pommes i l  nous eet donné d'hésiter. 
vgg pommes mélangées au sucre, au beurre. I  la  farine 

préscntent exquises au goüt. blenfaLsantes 4 
r «to n ia c ; voici en prem ier lieu Charlottes, 
floufflé». Asplcs, Plum.

p e  confection facile, d 'élém ents eourants,
1̂  prix de revlent ost aussi m lnime que puisse 
(tre une friandise en eos temps de v ie  chére.

Voici tou t d 'abord un

Aspic de  Pom m es

D \NS la confection duquel ne rentre ni l>eurre 
ni farine, ni oeuf. Dans un grand verre 

il'eau faites fondre et boulllir 2(X) gr. de sucre.
AU premier bouillon, je tez dans le  sirop 7.56 gr. 
f f  wauches de pommes reinettes ayant un demi 
centimMi'p d'épalsseur e t  donnez une demi 
yu redecu isson , 4 ce moment, ajoutez des filete 
defruite confite lorange, cédrat, chinois. aiigé- 
Dque'. au bout de cinq minutes, versez dans un 
(T»nd i » l  de porcelaine: aprés une nult pa.ssée 
«a Ucu frais, démoulez l'A sp ic  quo vous arrosez 
(ie sirop de grosellle ou de gelée de frambolse 
délayée dans trés peu d'eau. 

point d'oeufs également pou r la

Charlotte de Pom m es

A Y .AN T  un moule 4 Charlo tte, en garnir le 
fond e t les parois de rectangles de m ié de 

jjain pa-ssés au beurre fondu. Rem plir le moule 
»vec une fondue de pommes fa lte  d 'une dou- 
lainc de pommes reinettes cuites 4 plein feu 
»rec une grosse noix de beurre. 2 cuillerées de 
sucre en ix>udre et un deml-báton de vanillé.
Recouvrir de pain de m íe et pendant M  d'heure 
faire cuire 4 four chaud. Retourner pour 
démoiilor.

Un entremete peu banal e l pourtant excellent 
te présente sous le  nom de

Petits Soufflés d e  Pomnaes

En l e v e r  le coeur d'une beíle pomme par 
convive e l  en arroser l'intérieur de quelques 

gouttes de rhum. Battre des hlancs d'oeufs 
en nelgp trés ferme. tes mélanger 4 de la marme- 
lade de pomme.» trés épaisse: 4 Taide de co 
Bftamii' rem plir les pommes évldées. les sau- 
poodrcr de sucre trés fln e t  les mottro « 4 8  
adnutvs dans un four chaud. Dresser sur ser- 
Tlette et servir avoc une coupe rempiie de 
Créme Chantilly dont chacun se .«eri 4 volonté.

L es  Pom m es á  la Richelieu 
C O N T  con(;ues dans le  m ém e esprit; Aux 

blaiics d'oeufs, on suhstitue des fruits con- 
Bts coupés on dés; avec ce mélange ou rem plit 
rintéri.'ur des pommes évldées, on los anose 
de beurre fondu. on les saupoudre de sucre fin 
«t  on ios fa it  cuire au four daus un plat con- 
tenant deux ou trois cuillerées d'eau. E tant 
mitos, on les p lace sur dos carrés de brioche ras.sise beurrés 
ct grillés au fuur, on les masque de coiiflturo d 'a ljricot 
Rondue d'un peu d 'eau e t aromatisée de kirsch puis on les 
décore de cerizes confiteset dem oitiésd 'am andesém ondfe».

II n'est poin t que les brioches rassUes pour étre accom- 
modéos avec des pommes, une desserte de plum-puddiiig 
prend hclle figure si on présenle des

Pom m es Victoria 
r^ ISPO SER  dans un p ia l 4 gratín  beurré. des tranehes de 

pudding épals.scs d ’environ 3 centimétres; chauffer au 
four et dessus tom ier une couronne de quartiers de pommos 
rtínett(‘s cuites au fou r avec du beurre ot une cuillerée do 
•ufre. Remplir le centre de la  couronne avec un salpicón 
de fruite cuite (cerises, fraises, abricote, etc., etc. - .)
••TOM'r de rhum e t de kirsch ot faire flamtier au moment 
Précis d(> portee sur la  table ce qui est d ’aUleurs toujours 
•musant.

Terminons cette série de recettes concem ant ce fru it 
qu’un médecin appelait les "P ilu les  de la  N atu re”  par la 
recette ((ul, de ca; grosaes e t  savoureuses pilules. fa it un 
dSideux

Pudding d e  Pom m es 
Q r i R E  dans une casserole en porcelaine « 4 8  pommes 

reinettes avec 3 grandes cuillerées de  cassonade e t une 
Plncée de cannelle en poudre; le tou t étant rédiilt en mar- 
todadc ajouter gros comme une noix de beurre ptds une

ruilleréo et dem le de fécule de riz, saupoudrer peu 4 peu, 
pour éviter tout gromeaiix. D élayez un 4 un :i jaunes 
d 'oeufs: ajoutez des raisins de t'o r iiitlie  préaiablemeiit 
gonflés au bain-marie puis. Tamalgame étant légéreraeiit 
refroidi. Incorporez-y vivem ent le s ;{ blanca liattiis cn neige. 
versez dans un m oule beurré et culscz une heure 4 four 
moyen.

PuLsque, dans les recettes de M arinctto. nous avons 
commencé 4 tourner le feuillet des Puddings notons ici un

L r  ¡rcrrl de la réussiie de beaucoup de míté riaide íouvm í daña le ¡a it d'aroir 
anua la  mnís lona íes ingrédienla dont on a betoin pour leur confection.

Pudding 4 l’Orange

Me t t r e  dans une terrino 4 cuillerées de farine. 3 cull- 
lerées de sucre, un groe oeu f de beurre, mélanger lo 

tout en y  ajoutant peu 4 peu un quart de  lltre  de la it bouil- 
la iit: lorstiile la páte  se détache de la terrine y  a jou ter 3 
jaunes d'oeufs. puis les 3 biancs battus en neige. Verser 
dans un moule beurré saupoudré de sucre en poudre et de 
zeste rápé d 'ora i^e.

Pour les jotirs maigres on portera ses préférences sur le

Pudding d e  Sem ou le 
pY.\NS un dCTnl litre  de lait houillant taire 
^  tom ber eu piule 1.50 gr. de semoule. ajouter 
une pincée de sel. 2 cuillerées 4 café o e  sucre 
en itoudre. Cuire doucement en remuant sou­
vent durant une demi-heure. A yan t retiré dti 
feu. incorporer gros comme une noix de beurre 
frais. 4 jaunes d ’oeufh puis les 4 lilancs lattus 
en neige tr íe  ferme. parfumer avec im  zeste de 
citrón ou d 'orange rápé. Verser te mélange 
daus un moule beurré. saupoudré de farine et 
cuire uue demi-heure au bain-marie dans le  four. 
Servir avec  une créme ou une sauce fa ite  do 
confiture délayée légérement avec de Teau.

L a  confection de ce pudtling classique est 4 
noter soigneusement car tous les putldiiigs, 
qu 'iis soient de verroiccUe, de tapioca, de riz. 
sagou, se préparent de m ém e facón  en variant 
liw parftims seion le  goüt (van ilie. kirscli. 
curacao).

Des entremete passons aux gáteaux et par 
gáteaux s'entend ici ceux qu i peuvent se servir 
avec une tasse de  thé ou de chocolat; les plus 
simples sont généralement le# plus appréclés et 
nos lectrices ne se plaindront poin t (|u'on re- 
m ette en leur mémoire certaines recettes clas­
siques telle que le fameux

Kugelhof
I E  O A T E A V  fam ilial de TA lsace dont la 

réussite dépend essentiellement du moule 
spéciai en terre 4 cfttés en couronne, vendu che* 
tous les marchands de faJence.

l ’rciiant un grand verre de la it tiéd i sucré le 
m ettre  dans une terrine avec une dizainc do 
morceaux de sucre moyens ajouter deux gros 
oeufs de  beurre frais (environ un quart de l iv r e ) ; 
le Iwurre éteuit fondu y  délayer peu 4 peu un bol 
de farine tamisée; incorporer un 4 un trois oeufs 
ontiers et deux 4 trois cuillerées de gralns de 
raisins de M alaga lavés et épépinés, terraiiier 
en ajoutant une cuillerée 4 café de levure fouduo 
dans deux cuillerées 4 café d ’eau tiédie. A  ce 
m om ent travailler la páte avec  la  paunie de la 
main jusqu'4 ce qu 'elle se détache des parois de 
la  terrine. Verser en tournant dans le mouie 
iieurré dont chacjue cannelure aura recu un 
gros raJsin ou un n¡oreeau iTamande; le  moule 
é tan t 4 m oitlé plein le placer sous un torchon 
chaud dans un endroit chaud- Cuire ensuite 
une hourea four doux. Dém ouler aprés cuisson 
Iaisser refroid ir e t  saupoudrer de  sucre. I ’ our le 
conserver il est bien de m ettre le  K ugelhof dans 
une soupiére ou une boite en fer blanc.

Pour les personnes déslreuses d 'obten ir un 
gáteau trés délectable dans lequel n 'entre ni 
beurre ni oeuf, vo ic i un trés bon

p  P L F C H E R  et p iler dan# 
bien nettes et « ' “ t. <iév

Pudding aux Noix
un m ortler 250 gr. de noix 

bien débarrassées de tou t boia. les 
écraser avec 5 4 ft grandes culUerées de  sucre on poudre; 
puis incorporer i>eu 4 peu 4 jaune.s d ’oeufs, 4 blancs battus 
en neige trés ferme, e t  125 gr. de m ié de pain trés flnement 
émiettée. Verser dans un m oule légérement huilé e t  donner 
une heure de cuisson au bain marie. Aprés avo ir etteetué 
démoulage servir avec une créme 4 la  vanlUe ou tou t autre 
parfum.

("e s t  égalem ent avec une créme 4 la  van ilie que se sert le

Pudding aux Fruits 
p i L E R  d (*  hiscoltes dans un roortier avec  des macarons, 

y  ajouter quelcjues eulllcrées de sucre en poudre et 
hattre le tou t avoc quelques cuillerées de lait, ajouter un 
oeu f entier e t un salpicón fa it de raisins de Corintlie et de 
Sm ym e, de fruite confite coupés en dés, terroiner avec  une. 
bonne noix de  beurre et m otlre  dans un moule 4 Charlotte 
beurré, donner une heure de cuisson de baJii-marie au four. 
Servir chaud. C ?t entremete si facile est 4 recommander 
lorsqu’un convive  arrive 4 l'im prom ptu; en ce cas un peu 
de gelée de groscille, framboisée ou de confluiré d 'abricot 
délayée avec un peu ríe Kirsch ou de Curacao peut se 
sutistituer 4 la Crém e 4 la van ilie qui est d'SHlleurs assez 
longue 4 préparer.

Trés fin est le

P lum -Cake Lconom ique

D.AN.S une terrine mélangez 8 cuillerées de farine de 
from ent e t  autant de farine de riz, ,5 bonnes cuillerées 

de sucre en poudre, délayez avec un grand verre de lait 
froid, ajoutez une grande cuillerée 4 soupe de confiture 
(abricote, frambolses, e tc .) une cu ille r^  4 café de hlcar- 
i)onato de soude, une poignée de raisins de Corintbe 
raacérés aprés lavage, dans un peu de rhum e t des fllet.s 
d 'écorce d 'orange et d 'angélique. L e  tou t étant amalgamé 
4 froid versez aux dans un m oule de préférence r e o  
tangulaire dont Tlntérieur sera beurré e t  ganii d 'u ii papier 
hianc dentelé.

Cui&ez une demi-heure 4 four modéré. Dém oulez aprés 
rofrolillsscment.

Cousin germain du Cake est le gáteau que M arin e lte  
nomme simplement

Gáteau á  i'Orange

T A f lL A Y E Z  dans im e terrine un bol de farine et lee deux 
^  liers de ce bol de sucre en poudre avec un grand verre 
de lait dans lequel aura été dlssoute une grosse pincée de 
lilcarhonate de soude, mélangez ft un pot d 'envlron une 
livre  de confiture d'orange laissez reposer environ quatre 
heures.

Versez dans un moule eu reniplissant aux *-*. Don­
nez une heure de cuisson ft four assez chaud et servez 
ensult.
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L E S  C O N S E I L S  D E  T A N T E  S Y L V I E
R e c u e i l  de  N o t e s  d ’ u n e  S o e u r  A í n é e

Y A N T  a régler une aflaire iin iwrtante de 
ven te de paniers avec un dc sos d ients des 
Halles, Papa a  dü aller passer 48 heures a 
Paris. Nous l’ avons tous accompacné a la 
gare, Tarrablant de recomm andatloas; Sol- 
gne-tol. N e  te  fals pas écraser. Garde-tol 
des voleurs et des autos etc., en un m ot tout 

ce que peut suggérer une obsédante inqulétude.
Tan te  Sy lv ie  e t  m ol avions songé a lui donner bon nom­

bre de  courses a fa ire  mais. au dernier moment, nous nous 
sommes ra'-isées trouvant peu prudent de nous fler au 
choíx et a la  dlUgenee de l'hom m e le plus influencable et le 
plus distrait que Ton puisse rencontrer.

Les catalogues sont 18 pour quelque chose, a  dérlaré 
Tan te  S y lv ie : ce sont, ne nous le disslmulons point, cata­
logues pour provinciales, peu im porte nous saurons choisir; 
d'alUeurs rien ne presse, les beaux jours ne sont point 
encore ia.

lis  ne le sont point, mais on les devine proches 
et je  gagp qu 'en ce beau pays de Tou m úne le 
printemps doit étre une splendeur; déja les 
branches des saules en bordure de la Vtenne se 
gamlssent de fleurs dont le  velouté gris rappelle 
le p e íw e  des souris. Pare ille  8 Alfr’ed de M  usset. 
j 'a im e le saule; U en est dc tons si divers depuis 
le  poupre qui donne l'os ler rouge. ju.‘mu'au cendré 
aux teintes grises satis om ettre la série des jaunes. 
des verdfttres, des blancs méme: la séve prin- 
taniére qul coule dans les branches a v ive  ces 
tons d ivers dont j ’apprécie la  gamme,

 Vous nc sauriez croire, disais-je 8 Tan te
Sylv ie. corablen je  suis heureuse de vo ir  Papa 
s'intéresser 8 eette  affaire de  vannerie. -4u lieu 
de passer ses journées dans une uslne noirtie par 
la  fumée. surchaufTée par les tenx des machine».
©mpuantie par les émanations d'hulles, d'es.sences 
diversas, 11 évolue dans dea piéces claii-es. des 
hangards aérés dans Iesquels s'entassent une mar- 
chandlse dont l'odcur un i>eu amére est purerocni 
végétale e t  perm et d 'évoquer. en ferm aiit le» 
yeux, les rives verdoyantes oQ poussérent ce» 
minees b ria » d ’osler que l ’industrie humaine sait 
assoupllr e t  fagonner selon ses besoins et sa 
fantaisie."

P etite  réveuse! digne filie de ton pére, a fait 
T an te  Sylvie, et. córame Je paralssais un peu 
confus©. Pexcellente fem m e a repris trés douce. 
trés tendre.

— I I  est si bon ma chérie, de méler un peu de 
poésle aux réalités quotidlennes. Lourde est ta 
tache, en vo ir  les bons cñtés fa ld e ra  a la mener .8 
bien. D 'une fagon  un [x-u rude. tu  fais ton  appren- 
tlssage de bonne méntigére; depuis ton arrivée a 
Chinon, tu  as beaucoup appris, m a isil te reste pías 
encore a apprendre. TiensI Au point de vue de 
Putilisatlon de tou te  choso il y  aurait beaucoup a 
redire dans cet intérieur. T u  fais fl de maints 
ob jets dont on  tlrerait encore un excellent partí, 
a commencer par les omballages, T 'apporte-t-on 
un colls? V ite , tu coupes, tu  froisses e t  vo ic i de» 
flcelles. du -papier inutilisables. I I  é ta it si sim­
ple. a l'aide d ’un poingon lune femme doit tou­
jours ménagcr ses ongles) de défalre les noeuds. d'enrouler 
la  flcelle e t de la placer dans une boite "a d  hoc.’ ’ Quand 
les papiers rescent intaots U les faut pller soigneusement, 
m al», soit d it en passant. on ne sauralt trop com pter sur le 
papier d ’embaUage frolssé ou déchiré pour allumer le feu, 
car i l  brüle mal.

A  garder égalem ent les eartons; les petits s’emboilent 
dans les grands, les dém ontable» se repUont. le tou t se met, 
recouvert de journaux, au gronier. I a  grenier, ce trésor 
des vieilles matsons provinciales, exutolre de ce que, vous 
autres Parisiena. Ptes. faute de place, forcés de jeter, d ’inuti- 
User.

A llez done garder Ies vieilles calsses en des apparte- 
ments oü les malíes elles-mémes ne trouvent point leur 
place. E t pourtant, que souvent elles sont útiles ces cals- 
sés soit que, pensant s ’en servir un jour ou Tautrc, on les 
empilo en un coln  de ce grenier, aprés avoir. 8 l ’aide de deux 
flues pointes, cloué te couvercle au dessous de la cals.se; 
soit qu ’au contralre, retirant soigneusement les clous qui 
les assemhlent on les dém onte pour en utiliser le bois dans 
maints travaux tle menuiserie. Dem ande 4 Bem ard s'l! 
fera  jam ais fl de la  plus petite  la tte  de boLs? Sur les 
planches de certaines calssettes de peuplier on peut, aprés 
grattage au verre. au papier de verre et pongage, pyro- 
graver ou dérouper maints biltelot-s. Les tonncaiix, les 
boites de conserves, le » estagnons d ’huile tout sert. lout 
doit servir maintenant que tou t coúte, que tou i s'aohé.e 
e t  s’achéte cher.

Ce p etit cours d ’économic pratique terminé, abordons des 
questions d ’ordre plus élevé dont je  tlésire f  entreteiiir 
avan t de les porter 4 la connalssance de ton pére, d 'A rle tte  
ou de Bem ard.

Dans votre intérieur, ma petite M lchellne, II cst un 
point failde; susceptlhle d ’enlever tou t charme 4 votre 
existence famillale,

Vous manquez d ’union, f e n  rends-tu bien compfe?
— Si je  m 'en rends compte, T an te  Sylv ie. mais i-ette 

mésentente qul. peu 4 peu, devient endémiquc fa it  mon 
désespoir, A  peine sommes-nous rétmis que les dLscussions 
commenoent, les critiques deriennent acert>es. on discute, 
on dispute et rares sont les heures de réunion dont les der- 
niéres m inute» deineurent paislbles, On se sépare, mé- 
content des autres. et de soi plus encore. En est-11 ainsi 
dans tout-es les tamilles?

— Dieu merci non et j'attribue p lus'votrc mésentente 4 
l'existence menée JadL» par vous qu ’4 vos caractéres re- 
speetifs. I-a liberté dont on jou it 4 Paris rend Indépen- 
dant. égolste, poin t n'est besoin des autres pour se distrairo, 
sinstruire. I I  suffit de r^tarder, d'observer. de déduire. 
Seulement íl n 'en est point ainsi dans des petites cité* 
comme la nñtre. la Aie ne saurait étre cxtérleure; allez-donc 
vous promener l'h iv e r  de 4 4 7 dans les rúes de Chinon; 
vous en aurez v ite  fa it le M ur e t envlsagerez avec satis-

fac iion  Tinstant oü. rélntégrant votre  dom icile, vous y 
retrouverez vos commensaux 4 la  seule condition que de 
ces commensaux v o a «  n ’alliez poin t tout prendre de roau- 
valse part. Pou r fu ir un aassi dangereux écuell. Je n 'ai 
trouvé qu ’un moyen. Vous Uvrer 4 une occupation com­
mune. II  la faut attachante et .sans cesse renouvelée.

— L e  Bridge, le Mah-Jong. risquais-je sans grand entraln 
n 'ayant pour les jeux de cartes qu 'un intérét trés modéré.

— A  parler franc, ma petite 'M lch e lire , j'approuve fort 
peu que des jeunes filies comme to i e t Arlette, dos enfants 
comme Bem ard pa.»sent de» heures 4 cartonner ou 4 faire 
des mui-s avec de petits cañés de boLs, il y  a  mieux, ce 
mleux, c'est la musique."

Com m e mon regard se faisait interrogatcur, Tan te  
Sy lv ie  préclsa:

— J’ entends la musique d'enserohle, vous ftes  quatre 
n'est-ee pa.s° II  ne manque pas de quatuor 4 déchiffrer e t 
4 exécuter.

— -Mais. ma Tante, pour exécuter il faut savoir.
— E t pour savoir i l  faut apprendre pourrais-tu ajouter. 

Eh bien vous apprendrez ou plutñt vous com pléterez ce 
{¡ue vous savez. ,Ie me charge du coüt des leguas. Ton  
pére fut un bon vloloncellisle. 11 se rem ettra v ite  au point. 
T u  n’es pas une virtuose mais avec un peu de trava il tu 
fevas les parties hautes du piano. A  Bernardreviendront 
les parties de ba-s.se quant 4 A r le tte  Je la sais toute dls- 
posée 4 so remettre au vloion. Dés le retour de ton pére 
je  lance mon projet de «luatuor. non sans taire lee raisons 
qui m’ont déterm inée a souhaiter sa réallsation.

M ieux que des inléi'éts communs, une d lstraclion com­
mune unit e t  réunít.

D ire que Bem ard a  liondi de jo ie  lorsque, le  lendemain 
du retour dc Papa, T an te  Sylv ie  a  jiarlé de la fondation du 
quator D allebyn. serait quelque peu exagérer.

Les legons entrevues sufllsaient 4 tem irfrer se» ardeurs

musiciales déja fort tiédee. consacrant .ses instants de luigi, 
a la  lecture de romans poliriors, il n 'éprouve aucuneinest 
le  besoin de s'arraeher 4 cette lecture qu’U estime de choU.

A rlette . elle, se m ontra enchantée, le  vio lon  étant 4 so# 
sens un lastriim ent de vedette  pouvant seul lu i convenir. 
Oui, elle jouerait, mals ello entendalt bien jouer et e sp i'r^  
que les autres membre» de notre futu r quatuor se trouvaient j  ¡ 
en pareillps dispositlons; pour m a part je  ferai en sorte 
ne point décevoir un aus-si légitim e espoir. Jour et heur*. 
sont pris pour nos legons, lorsque respertivem ent noqj ' 
serons au poin t noas aborderons la  musique d ’ensembl*. 
8 te Cécile fasse que ce soit avec  des sentiments de récfc 
proque indulgence.

Repartie vers un home dont la  soUtude ne Teffraie point, 
T an te  Sy lv ie  nous a  laissés 4 nouveau. Bon appui me 
manque, je  ne suis pas une índépendante e t  je  m ’ étonn# 
Mujoiii-s en l ’enviant quelque peu de la facilité avec U. 
quelle .Yrlette prend une décision. A lors qu ’en mon esprit 

tlm oré, je  pése, ou tout au moins j ’essaie de peser 
le pour e t  le  contre de la  chose 4 décider, ma ca- 
d ette  a v ite  fa it de prononcer un oul ou un non 
Irrévocable, c’ est alnsi qu 'en  m on nom et san» 
m 'avo ir  pressentie en rien  e lle a  accepté de s’o o  
cuper d ’une ven te  de charité au proflt d 'oeuvre» 
fo rt intéressantes d'íüUeurs. O n eet trés chari- 
tab le  en notre v ille  e t  Ton  sait m ettre la  charité 
au Service du plaisir e t  de la ga ieté  car cette  vente 
sera, paratl-il, sensationnelle e t  se mouvemea- 
tera  d ’attractlons les plus diverses. Guignol— 
Ttreuses de bonne aventure etc., etc. Beaa- 
coup d 'etcetera et comme de v ieilles dame» 
timorées s’e flrayaient quelque peu du nombre «  
de la  qualité des etcetera i l  leur a été  répondu que 
les fameux etc., rapporteraicnt beaucoup plia 
que la vente dee cent e t  quelque» napperon» 
dont fcralent un envoi empressé les brodeuae»|i 
Chtnonaises.

Pareille critique traga  nettem ent la  llgno de 
conduite des donatrices et des vendeuses. En 
principe les longs ouvrages dc patiente brodertei 
seraient acrueillls e t  regus avec plus de rcco». 
naissance que de satisfartion.

"D e  l'u tile  vendu, 4 des prlx ra isonnahle»"! 
telle devait Ptre la régle de  conduite. Les ache- 
teuses sont toujours 4 méme de m ajorer le prix 
d 'achat e t  telle 4me charitable n'héeitera point 
4 payer 100 fr. une douzam edesavons alors qu’u- 
ne autre déplorera de ne pouvoir la payer plw 
de O fo .; dés Tinstant oü le coeur et la bourse sont 
en jeu 11 ne saurait exister de régle flxe.

Faisons du plmpant e t  du m odem e dPclai*,* 
A rle tte . A  m ol les coussins. 4 to i les tab licn ,! 
II  me fau t des velours, des brocards e t des satin». ' 
Cretonnes. linón e t volles de coton convlendront 
on ne peu t mieux 4 la  confection de tes tabliera. | 
Fais-én de tous les gentes pour tous les Sges. 
D oclle j 'a i sulvl le  consell e t ne m ’attardant point 
aux fagons compUquées j ’ ai préféré l ’originalité 

^  e t  bien m 'en a  pris car j ’ai obtenu d'heureuf*
résultats. V o lc i un grand triangle don t le  .som­
met ta it bavetle . 11 est en cretonne orange. Le 
lias, la  poche triangulaire, la bavette  s'orneirt 

d 'une appllcation de cretonne rayée noir e t  bleu de rol.
Peu banal est égalem ent un tablier dont les arrondis de 

la  partie inférieure e t  du décolleté s’ornent d 'une large 
bande de to ile  dont le noir contraste vlolem m ent avec le 
rose de la  to lle  du tablier. Sur la  poche arrondie ot bordé» 
de M ile  nolre s 'étale une la i^e fleur en cretonne bleue re- 
brodée de noir, méme fleur posée sur la partie gauche da j 
bas du décolleté- Plus simples sont les tabllers chasuble» fi 
dont la cretonne s'encadre de bandes de cretonne unie 
retenues par un poin t de chainotte. Pou r ünlr j'a i com- 
posé une série fa lte  de cretonne unie garnle de bandes Cal- 
sant rayuros en cretonne plus foncée. Prés du décoUeté| 
en carré s 'applique une fleur en cretonne de couleur vive. 
C e modéle en bleu e t  jaune, v ert et noir, gris e t rose, Ar- 
le i ie  n 'a  point critiqué, mieux méme, e llea a p p ro u vé ;d e s » 
part c 'estbeaucoup. M oi-m ém ejenelu ia ld 'a illeu rsi'o iirtu  
m éiiagé une louangeuse admiratlon. T rés  "A r ts  décorír» 
t ifs "  ses coussins. Les tis-sus s 'y  mélangent. les teintes se 
heurtinit. D 'une v ieille  jupe de velours de  T an te  Sylvie 
m a soeur a fa it un immense pou f rond qu 'elle a  rayé d'u» 
galón jaune et vert retrouvé au fond d 'un tiro ir par noW»s 
tapissier qui. Jugeant le  galón trop  criard pour étre uiilisl 
en a fa it don 4 Arlette. Gageons que le  donateur eo 
aura quelque regret lorsqu' i l  verra l ’em p lo i.qu i e n *  
été  fait.

A  certains jours los vendeuses et lee travailleuses s« 
réuni.ssent chez quelque dame "hau te e t  puissante" qul 
leur préte son salón pour tailler, a-ssombler, coudre. piquera 
bi-oder. O n y  parle beaucoup e t Ton  y  goüte fo r t  b ic a  1» 
constater n'est-11 point avouer que le  bavardage et 1» 
gourmandise fon t quelque to r t  au travail? Celui que nou» 
poursuivoiis dans nos logis respectifs est en général plu* 
solgné et de  beaucoup plus im portant ce qul justifle ['ate 
sertion de T an te  S y lv ie : “ L4  oü les langues s'agltpnt !«• 
doigts s 'arrétent." J. D E B eYK .'Ayuntamiento de Madrid
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L A  B E A U T É  E T  S O N  H Y G I É N E
Q u e l q u e s  a f f e c t i o n s  de  l a P e a u

C I.T IP L E S , ces affectioiis pi-ennent trop 
souvent le vísase comn>e lerrain d'éclosioii 
ot de  floraison. Rotigeoyantes. pustu- 
leusee. elles apparalssent. s'étalent, de­
meurent. e t ce n'est point Itesogne facile 
((ue de les a tténuw  pula, peu & peu, de les 
falre dlsparaltre. I-a lu tte est rude; i l  la 
soutenue. avisée. En déctire les pisases

-.,j5 con ^  u tilité surtout si. voulant se
on « l l t  cholsir parm i ces affections locales, les- 
niTon le sache, n 'apportent 5 la santé nulle per- 

Hnn mais exercent sur le te in t e t la peau des ravages 
de ce nombre est THczéma. Parm i lee érup- 

' ' ^  .^tanées l Eczéma est une des plus tenaces e t  héla.s 
iKio* CU' fréQuentes. Volontiers elle s'instaure chez la 
" " ® ,^ ¿ u i t e  et souvent elle se localise lorsque. tout en 

Dolnt encore \ieille, elle cesse d 'é tre  jeune.
■ 'X , ; .  la plupart des éruptlon.s faciales 

rst orécédé d'une période congestive per- 
’ de I cnrayer en lu i prodigant e l en Iul
“ Í^ D iia i it  des soins généraux.

soins ne seront point externes, lis reste- 
'  t sans action réelle: il les fau t internes et 

a rintestln, au foie. au sang, á l'esto- 
au systéme nerveux lui-méme. Laxa tlf»,

^ < * e s  asceiidantes s'imposent. L 'a lim eiita - 
«  «  dimlnuera, e t p u l» ce sera la  suppression 

JTmus les allments larges distributeurs de fér­
u l a  nuUlble» e t de  toxines dangerouses. Tan - 
rtte au 'i Tintérieur s’absorbera une médicatfon 

U ne nous red en t poin t de transcrire la  ua- 
on attaquera la congestión lócale par des 

.vagt-s d'eau <•'“ dont on assure
u  chaleur. trés marquée. par un savant baiii- 
» 4rie .Au lavage, succéde un léger poudroie- 
ment fait avec uu mélange de T a le , de Lycopode.
1 Oxyde de zinc, de sous-chlorure do BlsmutU 

Uont un médecln ou un pharmacieti pourront 
jpuis doser les quantités.

SI n’ayant porté aucune attention aux rou- 
tn iR  qui sont en quelque sorte les prodromes des 
íffectlons eczématou.ses. on a  lalssé se dévelop- 
oK  boutons ou croOtes, malntes fo is  par jour on 
.•nouvellera dre pulvérisations tiédes de décoc- 
iton de radne d ’ aulnée m odiflée par l'adjonc- 
ikjn d ’un peu de Ijonzoate de soude o t de  quel- 
quwgouttes de tjenjoin.

91 d’aventure la peau.se séchant, se sépare en 
Bnís lamolles. en un m ot se e lle  so desquame. on 
Tíinédicra i  ce fftcheux inconvfn ient en onciion- 
nani matin et soir Ies partles atteintes avec un 
mélange fa it de glycérolé d 'am idon et. dans la 
proportíon de lü  pour iOO, do résorcine et do 
Baumc du Péroii.

Kmploj'és a lomps. savam m ent dispensé», ces 
«lUn» értteront les dormatosc-s superflciollre qui 
'.rop souvent s'accotnpagnent d'oodéme, de tunié- 
íictJons; de rougeurs. de prurlt, ainsi se prouvera 
líiie fobi (le plus la véracité du "P ré vo lr  c'est 
éviter" si cher 4 ceux que Dam e N atu re  a fait 
prévoyants et avisés.

l'our les personnes qui, do l’eczéma ne coii- 
nalfueiit que la fScheuse réputation. esquissons eu quel- 
iiire traits les caractéristiques de cotte dermatose.

Tout d'abord, sur la peau rouge, gonfléo. s 'éta leiit de 
petites émlnences chagrluéee; ou éproitve une sensation 
falte 4 la foL« de dématigeaJson, de tensión, de chaleur 
jaKiu ^ ce que les émlnences se remplis.sent Ue sérosité. 
«lintent, en so rompant, un liqu ide clair. poisseux, for- 
mint peu 4 peu ero lites e t exfoliations.

A cette période do suintement, succéde une sorte d'as- 
aécbement précédant la  reconstitution du darme quo ne gSte 
aucune cácatricc consécutlve 4 cette  poussée eczémateuse.

liélas! ces désagiéablee e t  peu Bouhaitablos transfom ia- 
: 'ti' s’accompagnent trop  souvent d ’un prurlt sans cesso 

awnenté par la chaleur du Ut. la pression des vétoments. 
U y a pire encore, alors que le  m al a cédé 4 un traitem ent 
ipproprié et qu'on le croit 4 tou t jam ais dlsparu, le  voiia 
qui, pour un léger refroidlssoment, un écart de régime ar- 
dv« soumols et tenace. P o in t de violenro pour le nial- 

is'p; des Infusions ém ollien lcs appliquées en comprisses 
'•lies celles de siireau, de camomille légércm eiit addition- 

r.ée de Ixjpate de soude. A  ces appUcations succéde l’em- 
plol lie poudre oü Tamldon de riz. le ta le de  Vonlse, TOxyde 
’!'■ Zinc se marient pour Tadoucisscinent des soulfrances 
'lu pailent.

-'*1 on Ut attentivem ent ce qui précédo on remaniuera 
»V(v qufl soln est évíté  Tom ploi dc tout traitem ent aotlf. 
-'U lné 4 falre dlsparaltre sans tarder Tlndéslrable ecréma. 

te précautions, tendant 4 év iter la brusque iygr(?s.sion du 
«ont observées parce quo cette regrcs.sIon pouiralt 

uir sur Téeonomie organique uno répercussion assez 
^ •vv  pour qu’4 la m anlfestalion eczémateuse s'en suli- 
Wluent (Tautres plu.<! dangereuse», qu 'elles soient arthriti- 
nj-’B ou herpétiques. Belle avance qu'un éta t éruptif alt 
ULsparu si. pour te remplacer arrivent hronchltes, névral-

gles, entérltee. Leur soudaine présence r ien t prouver 
qu ’un mauvals éta t générnl d ’orlgine toxique se maiiifes- 
ta it par l'éruptlon eczémateuse: dés lors s’imposent un 
régime ilésinfectant et approprié 4 la  nature deTorganlsm e 
du patient- A lcalin  pour les arthrltiquos. fem igineux 
pour lee anémlques; i»our tous. les balns que. selon les pro- 
scriptions médlcales. on  fera alcalos-amídonéa avec ad- 
Jonctinn de O lycérine. quand le prurlt est prononcé le  bain 
alcalin gélatineux s’ lmpose.

Prenant en p ltié  les victim es de l'intolérable prurit, in- 
illquoiis 4 tous quelques moyens de l ’alténuer: frictions 
légéres avec la pulpe d 'un citrón, lotions de vinatgre men- 
tholé. d ’eau chtoroform ée: des pommades 4 la cocaine sont 
d ’un heureux e fl.'t; au médecln tra itan t de les ordonner.

Au sujet de  ces moyens nous énuroérons sans préconiser, 
car ce qui réussit 41’ un est san.s action sur un autre, aussi 
(xmseillons-nous Templo! successif de ces remédre.

Si l’eczéma est la terrour de  maintos femmes, Tacné fa it 
le désespoir do quantité d'adolesconta: la femme müre 
n 'en est d'ailleurs poln t 4 Tabrl car elle iul apparait sous 
la forme peu en viable de  Couperoso.

Parm i les éruptioiis dormiques dont la  récid ive esb fré- 
quente et la trace tenace, TAcné se place en prem ier plan.

Qui ne connait cette éruption do boutons si v ite  trans­
form é» en pustules semblables 4 de petits  clous. Varlan t de 
gros.seur lis s’épandent d ed . del4 sur le front, le mentón, 
les ailes du nez, les épaules et la  poitrine. Presse-t-on ces 
boutons? il en sort une siibstance crémeuse on tout sem- 
blablo 4 un ver. Le  pseudo v e r  supprimé, on espére une 
guérison. espoir vaín. si Ton n 'y  veille. ie iKmton so re­
forme 14 ou ailleurs, désolant par leur ténaclté et leur as- 
poct Inesthétique. les sujets dont la jeunesse justifie la co- 
quetterie.

Gertain-s spérialLste» assurant que le  traitem ent de Tacné 
dolt étre purement local; "les  régime-s. disenl-ils. n 'on t rien 
4 vo ir  au traitem ent,’ ’ pourtant secontreilisant oux-mémes. 
ils recununandent Talwtentlon de mots éplcés et de  bols- 
sons alcooliques se rapprochant ainsi des eonfréree qui, 
nettement. afQrment: ".Avant tout, le  traitem ent d o lt ¿tro 
général e t  s’adressor au fole, 4 Tliitestin, 4 Testomac; en 
cas d 'acné Tun des organes eet toujours responsable de 
l’éruptlon ," 8ult le détail des met-s e t  dre boissons défon- 
dus. leur liste est commune 4 toutes les affections derml- 
qucs; nourriture simple, réglée dont siexcluent natui-elle- 
ment toutes lesfriandlses. les chatterles dont notre apparcil 
d iges tif refuse Tingestion, cecl au grand dam de notre gour- 
mandiso.

Pour se consoler de cette austérité culinaire engageons 
lee désespérés 4 s’attarder vers la fln de la joum ée dans un 
salón de llié , 14 lis regarderont, observeront et verront la 
bolle dame pim pante au teint égal devenir, peu 4 peu, sous

Ttnfluence des gourmandises don t elle se délecte. rouge 
luisante; sa peau s’enflamme. son nez oh! com ble de la 
détresse. relu it; Testomac se venge de Teffort imposé en 
Irradlant pins que de raison un vlsage dont crémes et 
poudrre ne parvienuent point 4 dlsslmuler la rutUance.

Des lotlon.» d ’eau bouUlie trés chaude seront ta base du 
traitem ent Icxal de Tacné. D u l>enzoate de soude e t  de 
l ’hyposulftte g a iem e n t de soude apporteront 4 cette eau 
des vertus curatlves complétées par Tem plo! de savon 
oxygéné au naplitol suivl de badigeonnages effectués avec 
la m ixture dont le Docteur M . nous donne la  formule:
A lcool (jam phré ........................................ 00 partles
Tein ture do B en jo in .................................. •50
Teln tu rede .savon ...................................... 40
Liqueur d 'H o ffm a n n ................................ 30
Soufro p r é c ip lté ...........................................5
R ésorcine....................................................  8

Lorsque Tacné revé t la  form e furonculeuse. ie
méme spécialiste recommande d'onctionner. ma- 
tln  e t  soir. les partles attelntes avec un mélange 
dont 11 noas indique les éléments;

G lycérolé d ’Am idon . .00 gr.
Soufre p réc ip lté   5 gr.
R ésordn e ..................... 1 ?r.
Acide saUcylique O gr. 50 centigr.

Les onctíons seront sulvies d'un poudroiemeiit 
4 Tamldon.

L ’ .Acné ne revé t point uniquement la  form e de 
petits clous; U communique également des polnts 
nolrs résultat de Tobstruction des glandes séba- 
cées par les poussléres atmosphériques; on jugule 
cette sorte d 'a ffection par Templo! de lotions 
trés chaudes faites avec do la  tisane de Saponalre 
concentréo. ceci trois fots par jour; chaqué lotioii 
sera suivie d ’une onction fa ite  sur le » partire at- 
teintes avec un mélange par partles égaire dtt 
liqueur d ’Hoffmann, d ’Eau de Laurier Ceríse et 
de jus do citrón frais.

Pour dégraisser une peau soumiso 4 une trop 
grande exagération de sécrfiions gras.se» il est 
recommeiidé de se poudrer légérement ijour la 
nult avec de la farine de sarrasin additionnée 
d ’un dixléme de SaUcylate do Magnésle.

La  couperose, avons-tious dit, est une form o 
d'.Acné d ’oü r ie iit  la nécesslté de prendre en con- 
sldération cette d em lfre  affectlon dont souvent 
on négllge la guérison, tort grave car la (xjnipllca- 
tion dc TAcné est la Couperose avec  sa dilatatlon 
des vais,seaux sanguins, sos lacls congestifset ses 
poussées constantes, supplice des jeunes femmes 
tim ldes et émotlves.

I . ’enjplol quotidlen de Teau chaude active  la 
drculation sanguine. déharrassé les glandes de 
leurs déd iets e t  éloigne le spectre do la  Coupero.se 
dont la chronlcité s'afflrme par la  m u ltip licité  des 
vaisseaux sanguins qui, sorte de petitos vessies 
variqueuses se dllatent, e t deviennont sainantes 
toutes les fo is  que, pour une raison quelconque, 
ie  sang se porte vers le cerveau.

E loigner tou t ce qu i peut falre affluor le sang 
vers celul-cl est prem iére des précautions. P o in l 
de Ixjissons alcooliques, de m ets éplcés. de tra ­

vaux intellectuels trop prolongés; le  fro id  aux pieds sera 
é v ité  comme devra s 'év iter la  constipation. R égim e mo- 
déré fa it do vlandes blanehes, de poissons. de  légumes. 
Córame traitem ent local, des lotions d 'eau 4 tem pérature 
trés élevée fa ites pendant une m inute envlron matin et 
soir; a cette eau peuvent, sans inconvénlent, s 'a jouter 
quelques gouttes d 'eau de Cologne on d 'E au  de v le  de La ­
vando. peu importo. A u  cas oQ Taffectlon résisterait a  ce 
prem ier traitem ent 4 Teau parfumée, on substituerait uno 
décoction de 25 gr. de feuilles de noyer ou d 'au tan t d ’Alun 
en poudre mélangé 4 un litre  d'eau. Aprés décoction. on 
pas.se, on chauffe au Ijaln-marlo et Ton se lotlonne 4 Talde 
de tampons d ’ouate hydrophile.

Ex(?ellentes aussi les oiirtions pratiquées trois fo is  par 
jour sur la partie couperosée 4 Talde d'une pommade dont 
le Docteur M  nous donne la formule:

Axonge Ijalsam lque.......................................... 60 gr.
Alun    3 gr.
T a n i i i ................................................................  5 gf-

Que surtout on n 'a ille point se découragor lorsqu'au 
Ixjut de  quel()U6s jours de ces divers régimes, de Tapplica- 
tlon de ces lotions e t  de ces pommades on ne eonstste ijolnt 
une am élioratlon sensible, des mois d 'un régim e scrupu­
leusement observé sont néceasaires p om  Tentlére guérison 
de la Couperose; guérison souvent eomplétée par une sai- 
son paasée 4 -Aix, Bagnére de Luchon ou Barégos quand la 
chose eat possible.

Pour TAcné, comme pour la  Couperose lo m a s s ;^  de 
la face peut se recommander; U se recommande d'ailleurs 
dans des ca.s si d ivers et pour le plus grand bien de la 
Beauté (gue nous lui consacrcrons notre prochaine caaserle.

L ’H V G IÉ N IS T E .
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I D É E S  D E  P A R I S I E N N E
C O m t e s s e R  é g i n e

E R T E S , l'enscignement de  M m e de Genlis ne fu t pa# monotone. 
T ou t ee qu ’e lle ava it enregistré dans sa mémoire et combiné dans 
son eeprit novateur depuis tant d ’années fu t déversé sur ses éléves. 
non d'une facón  professorale banale mais suivant sa m éthode par- 
ticullére pleine d 'lm prévu et <ringéntosité, on doit le  reconnaltre. 
Chaqué lecon fut une lecon  de choses, chaqué point de  sa théorie 
fut soulifmé i>ar la pratique. de maniére ft anrrer dan.s cee cervcaux 

malléahles ce qu 'iis  flnissaient par adm ettre comme un amuaement aprés Tavoir 
redouté comme une pénltence. M m e de (ien lls  alta loin dans cette voie. 
l>uls(|ac de ces princes du sang cUe üt tour ft tour. iles artlsans et des ouvrlera 
agrlcoles. ravie  d 'u tiliser enfln ce qu 'elle ava it vou lu apprendre, malgré le  peu 
d 'iu térét que ces travaux vulgaires devaient présenter pour une fem m e de sa 
condition.

E lle com menya ses expériences sur les deux alnés, se eontentant, heureuse- 
ment. d 'exiger des cadete des occupations plus conformes h leur ftge. mais tou­
jours Utiles et, ft coup sür, liien dlfTérenles des distractlons ordinaire de l'cn- 
fance. Aprés avo ir  hourré Messieurs de  Valois e t  de M ontpensier de  toute 
la Science qu 'iis pouvaient alworlier. clic les autorisait ft se déla-sser l ’esprit en 
fíM'briquant des grillares ou de la  marociuinerie, ft jardiner ou ft menuiser comme 
des pauvres diables, pendant que la  princwse .ftdclalde e t  le  tout p etit Beaujo- 
lais, ayant bien mérité de leur sévére institutrlce en annongant des fahles et-en 
líégayant l'alphabet, goütalent la jó le  de <«nfe<-tionner des panlers ou des 
fleurs artiflcieiles. C ’était assez lid lcu le pour les descendants d ’ líen r l IV  d'un 
cñté et de Louis X IV  de l'autre. mate il fa lla ii s'assocler aux Idées phllosophi- 
ques dominantes que le duc de Chartres aflectait de p a rtw e r  e l  <iui, d 'autre 
part, donnait entiére satisfaction ft M m e de Genlis en lu í perm ettant d ’appli- 
()uer a son aise lee Invraiserablables moyens d ’éducatlon qu 'elle développait 
de plus en plus ft mesure que grandissalcnt ses éléves. j'a lla is  écrire ses esclaves.

E lle arriva 4 leur faJre endurer le chaud, le fro id . la  faiiii, ia  soif, le  supplice 
d 'une g.vmnasiique désarticulante, les marchee forcéee avec  des chaussuree 4 
semellce de plomb, ainsi que Ton mct des fers trés lourds aux jeunes chevaux 
pour les obliger 4 stepper. Je ne sais si les pauvres mioches gagnaienl ft cela 
une démarche PlGgantc e t  légére, entre nous le rol Louis Phiiippe a pliitdt 
prouvé le con tra ire—mais, pour les rem ettre de leurs fatigues, ie “ G ouvernear" 
nc trouvait rien de mieux que de les fa ire  coucher sur des llts  d 'anachorétes: une 
planche gan iie  d 'une natte en sparterie pour tou t mátelas, avec une mine© cou­
verture pour toute protection contre les courants d ’air.

A  cété de ces extravagances. M m e de Genlis a va it d'excellentes Inltiatives. 
E lle a va it fM t peiiidre de trés jolis tableaux tirés de l'II is to ire  Ancienne. de 
r i l ls lo lr e  Salnte, de l'H is lo Ire  de la Chine et du Japón, d'lntércssanteis rela- 
lions de Voyages. pour eu composer une attrayante e l  inslructive lanterne 
m agique qui plut beaucoup aux enfants e t le s  aida ft se souvenir de leurs Icgons. 
E lle leur faisait aussl teñir de# rOles dans des comédies hlstorltiues ou m ytholo- 
giques, .souvent de son cm . c t  surveillait leur jeu e t leur dlction avec un sérleux 
digne (le la  Coméclie-Frangaise, car depuis ses débuts en Cupidon, 4 S t .Vubln, 
e lle  ava it toujours conservé le go ílt  du théfttre e t la  conviction lui était venue 
qu 'elle saurait y  écllpscr les plus célébres.

Pendant les longues proraendades au bord des routes, daas les sentiers sous 
bois eiivahis par les fleurs sauvages. un pharmacien botaiiiste se jo ignait ft la 
caravane et apprenait aux princes le nom et les proprlétés de chaqué plante, 
qu 'iis cueillaient ensuite avec soin pour form er des herbiers. A  S t Leu, pcn- 
(ian l les beaux jours. cbacun des enfants devait. suivant ses forces. défricher, 
cnsemencer e t  soigner un carré de terrain sous la  direction d'un jardinier qui ne 
leur parlait (ju 'en  allcmaiid. A u  dliier, on ne s 'exprim ail qu ’en anglais, au 
souper qu'en ila lie ii; je  pense que le reste du temps éta it consacré au frangais.

ce propos. M m e de Genlis eut fo rt ft falre pour déshabituer M . de Valois 
d 'em ployer certaines locutions du plus mauvais goüt, apprises on ne sait oü, 
que I'ineffable Bonnard ne s 'éta it pas donné la peine de l)14mer e l  qui avaient, 
jiour comble, fa it rire le  duc de Chartres. lequel a va it déclaré que son flls était 
un drftie de corps. En effet, M . de Valois se croya lt trés dréle en appelant les 
moustiques ou couslns la  parenU, e t  encore plus splrituel en disant de tiuelqu’un 
vu  de (los : II  a  toum é son guim e. N ’laslstons pa.« sur la  partie du corps que 
le  fu tu r roi des Frangais désignait de la sorte, cjuand la  moindre bienséanc* lui 
défendalt d 'en  parler. méme sous ce nom fantaisiste.

Le  duc de Penthiévre ava it eu raison de redouter la  mauvaise Influence que 
pouvait avo ir le passé do M m e de Genlis san.# cesse ballott-ée. dans sa premiére 
jeunesse, entre l'opulence e t  ia  médl(XTité, passant d 'une période de sompTuo- 
slté a une série de mauvais jours qui donnalent lieu ft des compromissioas in­
dignes de gens de qualité comme see parents. I I  en était advenu que Féllcité 
était resté© ft la  fois gaspilieuse et lésineuse sans y  vo ir  d ’lnconvénient ni pour 
lea autres, alora qu ’eUe aurait dü, au contraire. savoir amener ses éléves ft. une 
compréhension i)ien n etle  de la  m ^n iflcen ce  raisonnée et de la  générosité sans 
lim ites que leur aiiuatlon imposait. M . de Penthiévre, grand selgneur par ex- 
cellonce et e n («re  meilleur chrétlen, v o y a it  avec peine poindre en sea p et it» en­
fants une tendance ft la pingrerie qu 'iis tenaient de leur pére et qu 'il étsdt im- 
portant de com batiré de bonne heure, attendu, disail-il. gu'un homme atare, 
lorsgu 'ü  eil pu ietanl, a la poaeibüité de commeilre lüehetit et erimet jtvur aatie- 
fa ire  son avidité. On vo lt  qu ’i l  «a v a it  ft. quoi s'en teñir sur la délicatesse de son 
gendre en fa it  d'argent.

Loin  de remplir son devoir sur ce point pourtant essentiel, M m e de Genlis. 
un exemple entre cent trouvait naturel que M . de Valois mangeant du gibler, 
recueillil avec un soin d 'IIarpagon  les petits plombs rfstés  daus les chairs, en

disant d ’un a ir satisfait qu 'iis pouvaient resservir. E t  elle ne s'étonnait pas 
outre mesure lorsque son éléve, ft peine ftgé de douze ans, trou va it que N o ire  
Seigneur ava it été justement coudamné parce qu ’il s 'éta it introdult sane pcr- 
mission dans le jardin  des Ollvlers. endroit fermé qui ne lui appanenait pas.

(" é ta it  tout ce que cet enfant de race royale, ayant derriére lui des siécles de 
croyance» rcllgleuses, découvrait dan» le  drame sulilimc de la  Passion; uneat- 
telnte ft la  proprié lé  privée justiflant l'in tervention  des gendarmes.

(Juand M m e le '•Gouvem eur”  ava it ft se plaindre de ce précoce ci^oteur. eUe 
changeait de note ft son égard. ne le  trouvait plus si parfait e t déclarait méme ft 
ses intimes qu 'il a va it l'iiiteUigcnce d ’un procureur et les combinaisons d ’un 
huissier, avec des argumeutations si sottes qu 'on  aurait m i  qu 'il vou lait se 
motiuer du monde si l'on  n 'ava it («n n u  le peu de flnesse de son esprit. Elle 
n 'é ta it pas plus indulgente pour M lle  d ’Orléans, quallfiéo sournoise et menteuse, 
ni poui M ontpensier e l Beaujolais jugés un peu bétes.

Ces deux dernlers ne se trouvérent pas trés bien de l'édueation 4 la  Spartiate, 
Us eurent la  béllse d'en mourir tuberculeux, Tun et l'autre en 1807.

Ites crises de franchise de M m e de (íe iills  nc duraient guére; d 'abord parce 
que son caractére ne manquait pa« de duplicité. elle s’en van ta lt en appelant 
cela de la  subtlüté. comme D om  Gorenflot qui faisait Caréme avec  une jioulardc 
liaptisée carpe; imis parce qu 'e lle  préférait s'admirpr elle-méme cn admirant son 
(puvre. Elle m lt le  temps 4 la parfalre sans ménager sa peine, et. vraiment. 
lira  le meilleur parti possible de ses éléves qui auraient péut-étre remlu davan­
tage encore si elle ava it moins encorol>ré leur intelligenee aux dépens de leur 
cceur et moins éparpillé leurs facuités en tant de liesognes superflues.

I*lus tard, quand la  Kévolution  eut tout nivelé, quand Texll forga  LouLs 
Philiiipe e t ses frércs et sceur» 4 v iv re  chichement. lis se Trouvérent bien de pou­
vo lr  s'adaptec sans trop  de fteine ft une médiocrité sublte. M m e de Genlis 
en pn>fita pour ajouter 4 ses nombreux falents celui d 'a vo ir prévu l'avenir. 
E lle précUt aussi I*  fin du m onde pour clnq ou six siécles aprés celui qu 'a va il 
Ulusiré sa nais«ance. indication plutht vague, peu inqulétante pour ses contcm- 
porains qui n ’avaient aucuiic chance de pouvoir la contrélcr e t  qui n 'a joute 
rien 4 ses mérites transcendants.

En général. M m e de Genlis s'occupa peu de ses propres enfants; elle n'en 
ava it pas le temps lorsqu'elle était dame d'honneur et encore moins lorsqu'elle 
fut promu "G otiverneur,”  En revanchc, on lui connut une sorte de filie adop- 
t lv e  nommée Paméla, ramenée par elle <i’.\ngleterre sans autre indication d ’état 
civil et que, cependant. le duc d'Orléans autortea ft devenir la  compagne de la 
princesse .ftdélaíde, sa cadette de quelques années, ce qui donna beau jeu au 
faJsenrs de . . . potlns.

Pendant que sa femme i>ontlflait de tout .son cceur auprés de ses éléves de 
prévcnances diverses, du moins en apiiarence. M . de Genlis. mué par hérltage 
en opulent mawiuis de Hillery, se dévouait consciencieusement de .son cñté au 
duc de ( ’ liartres. devenu duc d'Orléans 4 la m ort de »on  pére. en 1785. T ou ­
jours reconnaissant et flatté de l'honncur fa it ft sa bien-aimée Félicité en lui 
conflant le corps, l'esprit e l Tftme des enfants d'Orléans, toujours aveugle de 
bonne foi, espérons-le pour sa gloire, le nouveau m ajquis s 'attachalt d 'autant 
plus a son illusii-e )>rote(Ueur qu 'il y  était poussé par sa femme, dont l’emplre 
sur lui éta il encore anssi grand (lu 'aux lieaux jours de le iu  lune de m iel e t  qui 
le  guidait oü elle vou lait avec son astuce hahituelle, sans avo ir I'a ir  d ’y  toucher 
ni d ’ y  teñir. Si liien que le  disciplc épousa toutes les idées du maltre, le suivit 
dans ses démarches les plus hasardécs, l'applaudit dans ses rél>ellioiis e t fln it par 
devenir comme lui un («n ven tionnel de marque, comme lui un régicide, 4 cette 
seule dlfTérence qu 'il demanda un sursis pour réxécutlon de  Louis X t ' I ,  aprés 
l ’avo ir vo té  d ’enthousia.sme.

-iccusés apn'-s avo ir été accusateurs, le marquls de Sillery et le duc d'Orléans 
fln iren i sur l ’échafaud. l'un le  31 Octobre, l'autre le 9 Novem bre 1793.

( A  S v i v r e ) .
* * * * *

Parce que des chapeaux absurdes empéchenl de les volr, parce que toutes les 
femmes jugent bon de se oapsuler la  té te  comme on capsule des bouteilles, ce 
n ’est pas une raison pour que les sourclls cessent d 'é tre  une réelle beauté. Du 
jour au lendmnain on a  nié l'im portance qu ’iis ont dans l'ensemble du visage, 
on a  méme parlé de les raser e t  quelques extravagantes ont ébauohé ce crime 
en les réduisant 9 une m inee ligne de goü t Chinois. mais j ’espére bien qu 'aya iit 
longtemps on nous perm ettra de vrais sourcils redevenu.» 4 ia  mode. Ge jou r 
Ift ils ne seront jamate as.«ez longs ni assez toulfus et il faudra faire appel 4 la 
S ite  Sou re iliire  de la Pa rjum erie  N in on , 31 Rué du 4 Sepíemhre pour les rendre 
aussi beau qu ’on pourra les souhaiter.

• « *
Sans se perm ettre d ’aliorder toutes les fétes les personnes en deml-deuil 

peuvent se m ontrer plus mondaines et reprendre contact avec les élégances de la 
mode. Pour cette période transltoire, la  Sablier, 14 rué Drouot, compose de 
ravissante modéle*, soit tout noirs, soit noir et blanc, ou gris argent ou mauve, 
qui habillent 4 m erveille e t supportent la comparaison avec n 'im porte quelle 
création de colorís plus v if. Télépbone; Central 31-21.

COMTESSE KÍOINE.

M e r te m .— Bien laids, en effet. tous ces points noirs qui envahissent le  nez. 
Je comprends v o tre  désir de vous en débarrasser et je  pense que vous y  parvien- 
drez sürement en em ployant ¡'Anli^Bolbos. spécíalité tré » efflcace de la P a r-  
fum erie Exolique  2fi, rué du 4 Septembre. C t e s s e  K .
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Friere d ’ a jou ter 20 C en - 
ti m es par patrón  pour frais 

d ’ expéd ition

Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour ✓ rp 
dames et jeunes fi l ie s ...............................  t )  r t .

Dessins décalquables.

Travestís.

Vétements ecclésiastiques

Corsages, blouses, robes de maison, pei- 
gnoirs, costumes de bain, jupes pour 
dames et jeunes filies.................................

Robes, manteaux. jaquettes, costumes, pour 
fillettes et enfants.......................................

Paletots, vareuses, costumes, de gar- 
j o n s ................................................................

Layettes, pyjamas d’hommes, de dames 
et de jeunes filies.......................................

r i t r n n ~  d i linn~ri~ jupons, combinaisons, 
tablierspourdamcs~eLieunes filies...........

Lingerie pour hommes et gargons, blouses 
et pantaions pour gargons.........................

Joueuses et pyjamas d’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres et tous les autres 
patrons divers..............................................

6 Fr. 

6 Fr. 

6 Fr.

5 Fr. 

5 Fr. 

5 Fr. 

S Fr. 

4 Fr. 

4 Fr.

4 Fr.

Tous les patrons Butterick sont maintenant accompagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui-méme un véritable cours de coupe pour la confection du vétement á faire.

( f

O US prions instamment les personnes qui nous 
adressent des commandés de nous en envoyer 

le montant en bon ou en mandat-poste. Nous 
sommes encombrés de timbres, et comme l’adminis- 
tration des postes ne les reprend pas et qu’ il ne nous 
est pas permis de Ies revendre au pubhc, nous ne

savons qu’en faire.

N. B. N O U S  N ’ E N  V O Y O N S  PAS C O N T R E  R E M B O U R S E M E N T .

J
Ayuntamiento de Madrid
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les eflorts de la  M ode ten­
dent 4 rendre la silliouctte su- 
prémement élégante et d 'un  chic 
sans égal. M algré  l'a inpleiir 

nouvelle. les godets, les plis, les ju|>rs 
en forme, la ligne reste parfaítem ent 
élanoée.

La  robe princesse est étaWie favorito 
de  ia saison. KHc plait par sa ligne 
gracieusemcnt évasée e t  sa grande 
nouveauté. L a  robe moiilant jo lim ent 
les formes fa it son apparltion.

Deux m odfles bien distincts se dis- 
putent également la faveur dos élé­
gantes: ta robe en form e et la  robe 
droite avec  plis. L a  longueur de la 
jupe dépend entiérement de chacune.
L a  jambo, ia cheville, sont Ies princl- 
paus facteurs qui la déterm inenf,
Certaines sflhouettcs s'accoramodent 
m al de la  robe trés courte, 4 d'autres 
elle va  4 ravlr. 11 n 'y  a  pas non plus 4 
ce sujct une régle générale. I I  est bien 
entendu que les 30 cm. pris comme 
moyenne peuvent rendre une robe un 
peu courte pour une fem m e de petite  
taille et fa ire  cette méme robe trop 
longue pour une personne plus grande.

Une bonne hauteur est celle qu i con­
siste 4 faire arriver le bas de I’ ourlet 4 
la partie la plus ronde de la jambe.

L a  cape, slparisienne, est la  nouveau­
té  prinrtpale de la saison. E lle  |>eut 
recouvrir slmplement Ies manches, le 
dos ou s'allonger et recouvrir entiére­
m ent la robe. L a  cape en v^ n ie  est 
courte et en form e et parfaítem ent 
ajustée aux épauies.

L ’ensemble "rob e  e t cape" est ex- 
ces.sivement chic. Dans cet ensemble 
l'am pleur se trou ve transportée 4 la 
partie supérieure de la sllhouette 
alors que la  partie étro lte  est 4 la partió 
inférieure. C e d  nous change agré- 
ablem ent de la  silhouctte conlraire si 
répandue. I I  est bien évldent que la 
ligne droite est indiqué© pour la robe 
accompagnant une petlte  cape. II 
serait tout 4 fa it disgi-aoleux et ridicule 
(ju ’une robe évasée s’échappSt U'uiio 
cape en forme. N o tre  lion goü t niius 
empéchera de com m ettre de telles er­
reurs. l.'onsemble peut étre 4 la  fois 
laine et solé. Pou r le printemiis. le 
douillet jersey de laine sera parfait 
alors qu 'un pou jilus tard triom plierim t 
les crépes de soie légers s'alliant si bien 
avec les bellea journée» e»tivales.

La  rolle en deux pléces ct la robo 
d'une pléce l'ira itant sont toujours en 
grande vogue, e t pcuvont étre repro- 
duites pour toutes les occasioits. La  
robe de dlner sera de tissu métallique et 
satin. A u  tlié  dansant le gai tissu im ­
primé sera d'un effet charmant et chez 
vous. pour fes humbles travaux ména- 
gers une robe de méme sly lo  en guin- 
gham  sera coquette e t nouvelle.

Aux lieuros de sports, de travail et 
aux heures mondaines, ce modéle tri­
omphe entlProraent. L e  style en c »t 
le  méme pour toutes; la rlchesse des 
colorís e t  du tissu tait toute la dif- 
férencp.

La  place de la ta ille est aus-si imagi- 
nairo que le  cercle arctiquo. L a  place 
oü elle se irouvera lt s 'il y  en ava it une peut étre marquée 
par des pochee posées délicatement sur la robe ou bien 
encore le bord supérieur des godets ou des fronces en don­
nera une indication légére.

L a  ceinture. genre bohémienne, bien ajustée aux hanches 
e t relevée devant par un gros nceud est nouvelle e l donne un 
cachet plttorestiue 4 la plus simple robe. Les hancfies 
resteni minees, bien prises dans une ceinture.

En résumé. Tampleur dos jupes en forme, l'ondulatlon 
gracieuse de la ligne princesse, les longs cois cravaies et 
les panneaux flottants, animent et assnup1is.sent la  sil- 
houettc e t  sont les caractérlstlques de la  mude prinlaniéi-e,

L 'am iileur souple, plaeéo sur les épauies, sur le devant de 
la robe, aux hanches uu aux poignets connait une grande 
vogue. Tou tes los rolics nouvelle» ne possédent jias cette 
ampieur, mais celles qui Tont sont nouvelles.

Les plis qul conservent 4 la  silhouctte sa ligne ilisiite tou t 
en founiissant l'alsance nécessaire 4 la  marche ont aussi 
beaucoup de succés. Les plis creux. souls ou grnuiiés. les 
plis sur le» cñtés, les plis rapportés nu renversés, e t flnissant 
au-dessous des hanches sont trés chic également.

Les jilasirons .sont une de» derniéres nouveautés de la 
M ode. Ils apportent une note gaie aut-our de Tencolure 
et perm ettent d'as.sembler jollm ent du tls.su uni avec  le 
méme lissu imprimé, ou encore deux teintes différentes 
d 'une méme couleur, etc. Le  blanc se niarie mcrvcilletise- 
m ent avec n 'im porte quelle teinte e i est toujours dlstingué.

L a  coupe a  une importanoe capitaJe. principalenient 
lorwiue le  tissu est uni e t  que tout le chic v ient d ’une 
ligne de raccord fantaisie ou de la manlére originale 
d ’a».sciiil>ler les différentes parties d ’une rolie ou d ’un 
vétem ent.

La  ligne remontant au mllieu du devant donne une note
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nouvelle aux fronces, aux corsages, ot aux larges ceinturcs 
"bohém ienne.”

Les blouses ont qn ltlé  le studio nü e lle » appartenaieiit 
autrcfois e t fon t leur atiiiarition dans le » hurcaux, les 
saloTis de ihé. e t les magasin» oü ellos apiiiirtenl une note 
heureuse de couleur e l dc ga llé. Elles sont-pittoresques 
et protégent les robe». Elles sont au.ssi les blenvenues 
dan.s le» cuislnes, étant aussi facile» 4 endosser que les 
anciens tabliers, e t moins prosalque». E lle» seront de cre- 
toniie, ou de satinette Impriniée e t lee couleurs bleties, 
roses, grises, verles, oraiiges, et iKdgcs sont celles <iui leur 
conviennent le mieux.

Les manches offrent t^alem ent un cliamp trés va,ste 4 la 
fantaisie, elles peuvent étre iHiuffantp» aii-de»sou» du conde 
ou froncées au poignet. Dans lieaucoup de cas elles conlri- 
buent 4 l'o ilg iiia lité  du modéle, leur décoratlon raiipelle 
celle du bas de la robe. Los manches et le » poignets sont 
souvciit de couleurs et dc tissus contrastant». l 'n c  rolte tle 
satin ou de (Tépe de soie s’accompagnera parfEiitement de 
manches de crépc Geoiítette ou de (Icniellc écrue. clics sont 
souvent brodées au-dessus du poignet. Pour ie » sports et 
le » robes tailleur, elles sont longues avec un poignet court. 
1a «  manche» fantaisie sont réservées pour lo i rolles ehlc 
c t habillées.

()cca»io iinellem ent une rolle d'aprés-m idi aura les 
manches eourtes. de méme que Ies robes pour dtners In- 
tinics. ( ’ c  genre de rolie e «t tou t 4 fa it p rali(iiie  innnlant 
une traversée. Ellos ajoutent une note de ga lté par leurs 
couleurs cliarmantes aux salons superbes des nouveaux 
transatlaiiti(|ues.

Los cois sont montants dan» 1(‘  cou et souvent noués ou 
boutoniiés, quehiuefois ouveris en V  OU en U. Les cois

cravate», les petits cois tnarj^l 
éfhariie» étroltes nouée» sur Ti 
conviennent mleux 4 certa in e », 
coi trés haut. I.’ encolare s a ^ i 
bordée s d t  d ’un biais ou d ’une 1 
de fou m ire  e «t souvent u lllis ^ j 
le » rolle* d ’aprés-midi. I a  c o l : 
c »t trés en faveur pour lo» roh^  
fillettes.

Ia s  enscmbjes eonnais.<(-nt 
grande vogue; le  nouveau fostunuj 
leur avec jaquette courte ct roliej 
piéce sera chic pour le Prim en, 
TEté. I I  pourra étre de  tis»u im ]¿l 
cretonne avec doublure de la ja 
en liatiste de couleur harraonl<n 
assortie. Les couleurs iiréféréeaj 
le  jaune, le  m atroii avec  doiiblnií| 
jaquette rouge. Des piqOres 
tou t le  costume.

L e  manteau .sans col est no 
It  est bordé 4 Tencolure avec - 
ganse métallique ou fantaisie et ( 
haute élégance porté avec un 
argenté. Ig i courte jaquette 
est la derniére création des ta 
parisiens. L a  longue redingote . 
bien que la jaquette  courte sont i 
recte» pour le  classiquc tailleur.

I a s  manteaux dont Tampleur ( 
ten t de Tépaule sont tou t désign fti 
le voyage  c t  les sports. Ia  ni» 
droit n 'est pas assez large jiour I 
onveloppant et le manteau de 
prlntx’sse est trop  élégant pour unt 
pratique.

L e  bniis.«cment soyeux du fa 
prom ei de  se fa ire  cntendre pan¡í| 
soies e l les crépes satlns silen 
11 servirá 4 confeciionncr dc loiiggi 
ti'aux, des rolles bouffantes (le 
nouvelle, avec corsage moiiUim;] 
latge jupe cu forme, e l plus paiu Uu 
m ent la rolie de  .style. Garni dtj 
<lüre» il est plus nouveau e t plus ( 
On fera  aussi de  ravissants nía 
droit», nolrs pour ie printemps, 
pour l ’été, garnis de  piqüres or.

Parm i tous les crépes cm plo jésj 
les robes le  trépe uní ou <Tépe platij 
plus grande vogue. I I  iieut se 
liiiKT avec le crépe de Chine daned 
ro lA  en deux piéces, e t  une rolie it| 
tissu n 'est jam ais déplacée.

Ia  fam llie des (répes est trés ' 
e t  comprend: le  crépe uni, (Téi»| 
soie. créi>e de Chine, crépe Carr 
cré|>e satín, crépe faille, cr("'pe 
soio et salin, crépe Caníoii 
cré (A  (le soie bordé, crépc roriial»| 
crépe Georgette.

L e  jersey de laine, t(Jujours 
Paris, va  connaltre une v (^ u c  no 
an printemps. l ’ our l ’ensemble ; 
ca|M‘ e t  pour los ro lA s de spo 
est parfait- Les couleurs pastel i 
rcchcrcliée» pour <?e lissu p(*ti(la 
priiitem iis e t  Tété: rose délioat, 
jiálo. etc.

Les nouveaux dessins pour iis s »|  
prim é» sont particuliéremeiit inti 
saius. Beaucoup d 'entre eux 
suporlic» et prest|ue tous remar(|ii 
lis  sont inspiré» de figures géom ftr 
caiTés, triangles, quadrilataires. 
lélogrammes etc. Ia »  figure» barí 

donnent une Idée de  mouvumient par leurs zigzags sug 
4 Timaginalion des vols de satiterelle», des tigra cou 
par lo vent. ou eiicqre une piuie de m otlfs répétés - 
grossissant e t  s’ alourdissant en tombant.

Les petlts dcKsins de grande régularité e t dc  cou 
tiü le  sont (Xiplés d(is vieilles tuiles. des des.»ins de pa 
(ira (loe dos serpent» tropicaux. e t  de tou te» Ies cou 
repétées par le  kaléldoscope.

Ia »  (lessiiis imprimés reprodnisent des images de l 
tem ps e t des tem iis passé». "M an h a tta n " représente^ 
gratte-ciel aniéricaln.s alors que "M o n  V illage" 
m onire en couleurs violeiitra arbres et maisons 
Iietite v ille  de provintA. "M on tm artre ”  avec ses 
ettes cara(néristlques sur fond blanc. "1830 " noi»<  
presque rcgrciter cette épociue déllcleu.se. e l nomb 
aulres dessins t-ous artistiques et originaux.

T ou te » fleurs de toutes tailles décxireront nos rolie»^ 
camélias, roses, v io let», pourpre». le » petites jard 
chlnoise» couleur jade e t  tou te  la gamme des vcrts.

Les dessiiLs jierses. ohlnoi.s et hindous sont nouv 
E n  résumé. les dessins imprimés sont étiques, de c(M 
vivos iilutñi (lu'éteiiit-es. Ils sont utilisés pour lousj 
genre» de rolles depuis la robe de coton que porte la i 
g fn - pour les buniblcs travaux du matin. ju.squ’4 
en deux pléces et les élégantes robes du soir. Le 
G eorgette  e t le vo ile  de ctdffon Imprimés sont dS 
pour le type  simple de robe du soir qui prévaudra au 1 
temps et en été.

Les nouveaux tissus bordés peuvent é tre imprin 
brodé». Ils sont bordés des dcux cñté» e t seront 
pour les jupes Im itant la form e carrée d 'un moiich 
dans ia robe en deux piéces.

l ’ our lo costume tailleur les tlssus ¡es plus nouveaua t

l’été.
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la  d iev lo tte , le  homespun.
L ’enipíol du com rastanl solt en tiren.
«Hileurs et la  combinsUson de dlffé- 

^otes teintee pour une robe ou un roa- 
turoe sont trP« répandus.

I-es manteaux et les ensemble» seront 
cretonne e t de  to ile  imprimée pour

* ^póur les manteaux de printemps, la 
Hiivetine, le  cachemire. le  crépe de 
^ n e , le kasha. le  twlU. le crépe de soIe
sont uiillsés- 

L 'alpaK » tayé et le  damaree sont 
nouveaux et Iront bien an lavage avec 
>. toile deso ieou deco ton , leguingham .
)c foulard de coton. la satlnette. le 
crépe de coton. etc. . . ^

Exception falW  des piqúres Qui 
«rém cn ten t d 'une fagon nouvelle 
robes et manteaux. les garnltures dé- 
nendeiit entlérement des tissus. Dans 
^ u c o v ip  de cas Us se garnissent d'eux- 
ménips. L a  fleur souvent métallique 
généralement soit un dahlia, ou un 
chrysanthfme fa it partie de toute robe 
ou manteau. K lle devient im portante 
sur le » robes du soir placée soit au cflté 
ou a l'épaule- .

frénucm m ent les robes de jour sont 
gOTémcntées de broderie». gan.ses, ou 
d'un moUf an im ^. Pour ie soir. la 
broderie e t  Ies robes perlées sont en
v<wue. ,

Les eouleurs printaméres pour les 
tlssus de laine sont de tointes pastel 
combiiiées de gris ce qui leur donne une 
apparenco pouKsiéreuse.

Le rose e t  gris, bois de  rose et beige 
sont les eouleurs favorltes.

Le noir n 'est pas beaucoup porté 
mais est toujours exirém em ent dis- 
Ungué.

Les nouvelles telntes de  rose ont une 
touche légére de gris, de jaune, ou de 
rouge. I-es eouleurs lle-de-vin, Auhus- 
son et rose d ’h lver pour le  jour, pastel 
pour le sport, ot les eouleurs chair, bon- 
bon, rorail c t saumon pour le soir.

1-e gris cat sombre ou rose-gris. Le  
beige ¡>cut fltre de m llle nuancea dif- 
férentcs depuis le  pSIe parchemia 
ju «iu 'au  jaune b lf, etc.

I-e bleu comme le  rose est porté 
pendant le jour, aux heures sportlves 
et ie soir.

Pour la rué, le  bleu trés sombre tri- 
omplie. pour Taprés-midl 11 s'éclalroit 
et devient bleu N a ttle r ou bleu horiznn; 
de teinte pastel pour le  sport e t pour 
les robes du soir toutes les telntes sont 
permises.

Le vert a également de nombreu-se» 
nuances dllférentes. Ses telntes nou- 
velles sont chartreuse. atjsinthe, épi- 
naril, fculUe, jade, amando e t v e r tN íl.
Pour la rué les te in te» sombres, pour 
les sports telntes douces e t  pour le  soir 
telntes claires.

Le jaune est une teinte pour le sport 
et pour le soir. Ses telntes nouvelles 
sont: accada. "rayón  de sole ll," ritron, 
banano, ambre. e t  “ soleil couehant.'

La couleur orange vive, depuis la 
teinte flamme jusqu'ft la  teinte taihto, 
est chic pour le  soir.

Toute» los nuances dc v lo lc t sont 
jolies qu'elles soient v ives  ou efTacécs.

Le brun n'est pas en grande demande sauf dans 
telntes hols ou culvre pour les costume» tailleur.

La  couleur chooolat se vuit octa-sionnellement. Par 
contre le rouge se porte beaucoup aussi bien le jour que le 
soir.

La  couleur des chaussurre accompagne la teinte de la 
robe ou du costume.

Le beige. le blond, le rose-beige peuvent étre  portes 
avec beaucoup de eouleurs différente». l ’ our le soir, l'or 
et Tantent («m b lnés au noir trlom plietu, de méme que les 
brochés m étallique» de couleur, le .satin bloml, etc.

Pour les l)as le  rose est toujoui-s la teinte préférée. depuis 
le rose beige jusqu'4 la teinte chair. Ils  doivent étre aiirel 
flns que possible de fagon  4 donner une Impression de 
nuciité. Le  gris méialll<iue se vo lt aussi le jour.

L e  chapeau doit falre un c-ontraste ou s'liarmonlscr par- 
failemeni avee la r o l *  ou le costume.

Dans un ensemble 11 dolt accompagner soit le manteau, 
soit la  robe ne jam ais présenter un e ffe t négligé.

tuie roljft-manieau nouvelle et jolie pour les Ijords en- 
sdelllés de la  R lriora  sera laite de tissu léger entlérement 
recouvert de broderie anglaise et portée sur un fourreau 
droii de teinte p41e comme la teinte feuiUe de rose.

Cet ensemble ret pai fa it 4 la v ille  pour les demiers jours 
•le l’ riinemps oQ la v le  mondalne dematide toiijoura de 
Télégance et la chaleur iTOissante exige des tissus trés 
légers.

L e » robes en deux p léce» ont tendance 4 se fémlniscr. 
La saison derniére elles étalent franchement de note mas- 
riiline. M ais Tampleur nouvelle partant des épaules est 
S > «ieu »e  e l lui donne une ligne douce et cw iuelte, 1© 
«s tu m e  tailleur qui Tan passé étalt porté surtout pour lee
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I-e manteau est généralement fa it pour 
accompagner plusieurs robes. Par 
exemple. un manteau de laine avec dou- 
hUlre de soie Imprimée Ira parfaitement 
avec  une robe de méme tissu de Ulne 
et avec une robe de tissu im prim é pour 
Taprés-mldi.

L e  manteau renversible satin et 
kasha iteut se porter Indlfffrem m ent 
avec tme robe de kaslia ou de satin ou 
de crépe t í e o i^ t 'e  assorti au satin on 
au kasha. Les tlssus 4 carreaux sont 
nouveaux, on en fa it de» costumes tail- 
leur, des manteaux, etc.

V o ic i <iuel(|iie< indicalions sur les 
tissus 4 em ployer pour exécuter les 
différentes robes, (gue toute femme 
pratique et coquette appréolera.

Tour les robes d'aprés-m idi;
Crépe de sote. (  uní bleu
Crépe de Chine < ou rouge
Crépo Georgette (  imprimé et 

(  égiinard 
vert < hóuteille 

\ mous-se 
Large soie 4 bordure 

double
.Satin bordé bois de rose
N o u v e a u t é s  beige

Jacquard héUoirope
Crépe Cantón brodé 
Taffeta »
Crépe plat

I-es robes du soir sont au printemps 
pltls simples et moins élégante» qu'en 
hiver. spécialement pour le théátre. 
Pou r le  dlner et la dance elle» conserveiit 
un peu de leur somptiiosité de la  saison
passée.

Em ployez ie 
Crépe Georsette, 
Crépe de Chine, 
vo ile  de solé, 
Crépe plat,
Crf'pe Cantón, 
Crépe satin. 
Crépe Imprimé

oiaiige, 
vert clair, 
lavande, 
vieux rose, 
chair. 
saumon, 
mauve.

T IS S U S  E T  D E S S IN S  M O D E R N E S  

C O N T R IB U E N T  A  L ’E L É G A N C E  DE 
L A  S IL H O U E T T E  N O U V E L L E

I I  eet tré-s éiégaiit, pour le  soir. 
d ’avo ir une capo qui avcc la i ol>e forme 
un ensemble. i-a cape la pllts pratique 
est noire doublée de satin argeiii ou de 
crépe de soie. <ar elle peut se poner 
avec beaucoup ilc robe».
U ílllsez pour la  cai>e: N o i r e  o u

' blanche ipour 
le velouis) ar­
gent ou or poiir 
n ’ i m  I) o r  t e 
quelle rolie e t 
rose, l)leu. vert, 
orange pour les 
robes de telntes 

areonies.
D isons un m ol des robes lavab le » si 

pratitgues pour Tété. Ces robes sont 
simples et parfaites pour la  maison, 
le  jardín, et les courses du matin.
Vous emploieroz le:

satín,
velours.
broché métallique, 
fa ille  de .soie,

les
lunchs et les tliés pris au restaurant ont gagne la faveur 
méme des élégante». II  est parfait pour le voyage, les 
course» la ¡tromenade du matin et aussi pour le burean. 
11 reste de Ugne tout 4 fa it masculine.

En dépit de Ténorme succés remporté par les roljes 
am pie» 11 y  a  beaucoup de fem m e» qui lui préférent la  rol>- 
droite Dans eertains cas elles la trouveiit plus sédui­
santes el dans (Tautres elles ne peuvent se résoudre 4 
un changemeiit aassi radical- Le  probléme se pose done; 
SultTe la M ode et conserver la ligne droite. II  est résolu 
par le fourreau avectun ique fendue: ce modéle a le mouve- 
ment exigé par la mode tou l en gardant la  ligne si en vogue 
ces dernicres saisons. P a r contre. les femmes qui se sont 
féllcitées de Taljandon de la  robe fourreau s’apergolvent 
qu’ elles doivent rester aussi minees qu’hier pour porter la 
robe princesse légérement ajustée et dessinant les formes.

Une remarque amusame en passant: une époque qui
délrOne l<» rols e t se rit des grandes duchesses, la r o l*  
princesse est la  grande favoríte. . . Incon-séquence fé­
mlnlne' Les Jeunes filies aiment iiaturelleniont les robes 
ampies, les fleurs. le velours, les étoffes légé're» comme le 
crégie Georgette, le  crépe romaln. le voUe de soie- Pour 
les jolies robes de bal le rose pSlo, le bleu N attier. “ v io le iie  
de Parm e”  et toutes tein te» douce» sont les préférées.

Parlons un peu de la petite  Parisietme qui toute jeune 
sait déja quelle est la derniére mode de nouer son col 
lorsqu'elle se fa it jolie pour paraltre au thé tle sa maman 
ou aller 4 son cours de danse, et pour latguelie on fa it de 
délicleuses robes de crépe de Calne avcc  gnmpe de plls, 
emplécements nouveaux el Ifttére touche de broderie.

L e  boléro lancé Tannée dernlér.í par Jenny et Patou a 
un r ^ a in  de suecés ce I ’ rlntemgj»-

En méme temps qu'élépaiite. la  mode se révéle pratique.

Crépe de coion, bleii.
guingham, vert amande,
coton Imprimé, rose,
indlenne, corail.
foulardlne. rose,
cretonne. toutes eouleurs
volio  de coton. sur fond blanc,
pongé de soie ou de coton, 

to ile  de soieoii de coton, percale, etc.
Pour terminer ce! article. disons encore quelques mots 

tle la jupe coiute. Lod ic ton  "D e  la mesure en to u t" n’est 
malheureusement pas toujours observé, e t beaucoup de 
personnes ont tendance 4 exagérertout ce qu'elles font. Ce 
fut et c’tsit encore le cas avec le » jug>es. Si une jupc tort 
courte, rend drflle dans sa jollesse une flllette de 3 4 6 ans et 
lui donne un genre tle poupée vivante ou de danseuse en 
mlniatiire, une jupe exagérement écourtée rend une femme 
ridlcule et lu lfa it perdre, quand elle effectue eertains mouve­
ments, une partie de la déccnce qui dolt étre la  premléi-e 
caractéristlque de toute femme bien élevée.

C 'est d ’ailleurs cette exagération qui a soiilevé les pro- 
testatlons d ’une certaine classe de gens sévéres qui ont 
commencé une campagne pour tolre revenir 4 la mode les 
jupes longues. _  .

Les panisans de la  jupe courte, e t parnu eux. eertains 
créateurs de la  M od e  ont fa it de leur cflté une enquéte 
opposée ct se sont adressés 4 des personnes en vue pour 
connaltre leur oplnion. Toutes. iitdlstlnctement, se sont 
moniréea en faveur de la  jupe courte. mais il faut recon- 
naitre (gue la m ajorité a inslstésur le polnt qu elle ne devait 
pas étre trop  écourtée. Personnellement. nous sommes de 
leur avis En général- la Jupe courte sied 4 la plus grande 
partie des femmes. E lle  est hygiénlque en ce fa it qu 'elle 
ne peut étre comgiarée avec les robes désuétes de nos grand- 
méres qu i ramassaient la  pousslére, et les rapportaient m i- 
nutieusenient 4 la  maison falsant entrer dans le foyer le 
germe de toutes soites tle maladies. L a  robe de nos Jours 
est pratique car elle n’entrave pas le mouvement des jam- 
b ís. ct daiLs notre slfc le  iTactlv ité  oü on court plutflt qu'on 
nc marche, la  jupc courte, do it étre considérée comme falsant 
partie de Téquigjement Indlsi>ensable de la  femme moderne.
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D E S S I N S  E T  B R O D E R I E S  S O N T  U L T R A - M O D E R N E S

L r * Rol)e 668S 
Broderie 10404

6686 6702 6612 6688

6686— 6634— La coupe de  cette robe est lout 4 tale 
inédlte e t charmante. E m ployez le crépe Cantón, le 
crépe de Chine, etc. t e  turban est toujours en vorup- 
M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. <K) en 1 m. 
Taiiles de O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine. t e  tu rton  
est pour dames et jeunes filies.

6702— Une ligne de raccord dentelée réunit la jui>e en 
form e au corsage long. Les manches sont originales. 
Km ployez le  crépe Cantón, le crépe satin, le crépe de 
Chine, etc. M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 99 
en 1 m. (L a  jupe est coupée dans la largeur). Rot)e 
pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 do tour de poitrine.

6512— Voici un charmant modéle 4 rcpnKluire cn crépe 
Imprimé, crépe de Chine, nouveautés Jaotiuard. etc. 
Des panneaux droits fr o n c é  soiit attachés sur les cótés. 
M étrage pour O m. 91 de poitrine; 3 ra. de tissu de soie 
imprimé en 1 m. de large. Rola ' ¡)our dames ile  h ni. 
31 4 1 m. 12 de tour de poitrine.

6668— 10404— Le col, l ’ampleur sur l'épaule. le Ixird 
inférieur dentelé, la broderie délicato c‘ontrll)uent 4 
faire de ce modéle une rol>e trés élégante. Em ployez 
le crépe satin avec cété renversible, le crépe de Cliíne. 
etc. M étrage iwur O m. 91 de iMiitrine: 3 in. 20 en l 
n¡. Robe pour dames de ü m. b l 4 1 m. 12 de [witrine.

Rute 6686 
Turl)an 6634 6702 6612 6692
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OUELQUES D E R N IÉ R E S  C R ÉA TIO N S D E P R IN T E M P S

Biouse 6649 
Jupe 6588 

Broderie 102! 5

Blouse 6664 
Jupe 4251 

Broderie 10389 4251 6698 6615 6677 6680

6649 6588-10215— Ensemble deux piéces eomprenant la
blouse lonptie agrémentée d'une broderie o rig iu ^e et )a 
jupe en fonne en deux piéees. M étrage  pour O m. 91 de 
jxjitrine e l O m. 1)6 de hanches; 1 ni. 70 en 1 m. pour la 
blouse et 1 m. 85 en 1 m. pour la jupe TaiUes de O m. 
81 a 1 m. 22 de poitrine et O m . 89 4 1 m. 32 de hanehes.

6678 —Dne longue bande ferm ant le  col e t se continuant 
jusqu’au bas de la ro lie  fa it le chic de ce modéle avec 
godets en forme sur les cfttés. E m ployez le crépe de Chine 
imprimé, le crépe Cantón, etc. M étrage  pour O m. 91 de 
poitrine; 3 m. .5,5 en O m. 90. Cette robe est pour dames 
d eO m . 81 4 !  m. 12 de tour de poitrine.

(é (4 _ 4 2 5 1 _ l0 3 8 9 — Blouse toute nouvelle 4 manches 
raglan. L 'ne broderie souligne les poches. L a  jupe plissée 
s’attache sur une doublure de corsage ou sur utie celnture. 
M étrage  pour O m. 91 de poitrine e t  O m. 96 de hanches; 
4 m. 4.5 en 1 m . Taiiles  de O m . 81 4 1 m. 12 de poitrine et
O m. 89 ft 1 m. 07 de hanches.

6698— ('ostum e nouveau compreuant la  jaquette courte 
et la  rolle d ’une piéee. Un p ii sur le cóté gauche assure 
Tampleur, K m ployez le tw ill, le kasha. le tweed. M é­
trage pour O m. 91 de poitrine; 3 m . en 1 m. 37,

C e costume est pour dames de O m. 81 a 1 ni. 12 de tour 
de poitrine.

6698 6698 6 6 IS .6567 6677 6680 6642
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6642— Robe simple et de  chic bien 
parisién. L 'am pleur est entiPre- 
nienc donnée par un groupe de 
fronees piacées .sur le  milieu du de­
vant. Pour reproduire co jo il mo­
déle em ployez le crépe satin. le 
loun l erépe de Chine, avec méme 
tissu p luscla ir ou plus foneé. etc., ou 
faites-le en tissu im prim é avee mPnii- 
tLssu on uni. L e  bord inférieur, 
mesure; 1 m. 37. M étrage  pour 
pour O m . 91 poitrine; 3 m. 30 de 
tls.su en 1 m. de large. Tailles de 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine.

6617 —  6634— La vogue est aux tis­
sus bordés. Vou.s ferez done ce 
modéle en erépe de soie ou crépe de 
Chine a  bordure avec fourreau on 
uni. L e  bord inférieur du four- 
reaii mesure: 1 m. 12. Le  turban 
accompagne jollm ent cette toilette.

M étrage pour O m. 91 de poi­
trine: l  m. 9-) en I m. 27 et 2 m. 9-5 
en O m- 90 de contrastant itaillos de 
O m. 81 a 1 m. 12 de poitrine] et 
O m. 45 en 1 m- 37 pour le turban 
lequel se fait en une seulo taille 
pour dames e t  jeunes filies.

6653— L a  robe cn deux piéces est 
parfaite pour lo printemps, Laoeln- 
ture de la blou.se est nouveUe, les 
plis creux sur le devan t de la jupo 
assurent Tampleur. Em ployez le 
crépe de Chine, ie crépe Cantón, le 
crépe satin. la  flaneUe légére. le 
jersey de laine, avec: soit du con­
trastant. du tissu imprimé, etc, 
Bord inférieur. plis étendus: 1 m. 8,5.

M étrage pour O m. 91 de poitrin e : 
2  m. 15 en 1 m. 37. R obe  pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 12 de tour 
de poitrine.

6663- 10787 — C ette  rolte en dm j 
piéces sera charmante si elle est dt 
large tis.su lionlé. L a  blouse mj 
longue, et la jupe séparée montée su, 
une doublure de corsage. fng 
broderie originale donne une ncn» 
personnelle 4 ce modele. Les pi^ 
renversfe se trotivcnt au milieu dg 
devant et sur les cótés. Bord inft. 
riour, plis étendus: 1 m. 50. M f. 
trage  pour O m. 01 de poitrine: 
2 m . 50 de tissu bordé en I m. 37, 
C ctte  rolle est pour dames de.O m. 81 
4 1 m . 12 de tour de poitrine.

6672— Tous les genres de plis et de 
fronces sont 4 la mode. Dans «  
modéle des groupes de plis so:it d i»  
triliués tout autour de la jupe. Avet 
une jupe en uni il sera exces.siveineta 
chic d ’avoir la blouse demémetiss# 
Imprimé. L e  bord Inférieur, plij 
étendus. mesure: I  m. 70. M é t r t «  
pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 70 de 
tissu Imprimé en 1 m. (pour la 
blouse) e t 1 m. 60 de tLs.su uni én 
I m. (pour la  Jupe). Cette robe 
est pour dames de O m. 81 4 1 m. 12 
de poitrine.

6625— 10229 — Voiel une robe d'une 
originalité charmante. L a  broderí» 
sera de couleur contrastante. D t» 
godets en form e sont attachés sur 
les cótés et un pli rat plaeé de chaqué 
cóté du dos et du devant. Vous la 
reprodulrez en crépe Cantón, crép# 
satin, avec  du crépe Georgette ¡lius 
clair ou plus foncé. L a  fleur sur 
Tépaule est trés chic.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 
3 m. en l  m. C ette  robe est |)our 
dames dc O m. 81 4 1 m. 12 de lour 
de poitrine.

/ í

6653
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^V n e encolure origínale, une 
^ , e  blouse. des pUs rapportés 

du devant de la  jupe sont 
í l  caractéristiques de cette robe
Tline pico®' Employ®*'® "^P® <í® 
í l  lavable, le lourd crfp o  de 
^ n e  le  pons^ *1®
,c V iilisez le tissu im prim é avec 

L aL c tissu en tinl ou le  tissu uni 
^ e c  c o n tra s ta n t . M étrage pour 
nm 91 d e  poitrine: 3 m- 2 (»en 0 m . 
nn ' Cette robe eat pour dames de 
Ô m- 81 a 1 “ • 22 de poitrine.

U IR O IR  DES M O DES D E  M A R S  1926

. 7( 6 —Vous utiliserer, pour falre 
cette Ji>lle robe tTuiie piéce les 
lacees tissus Itordés tels que le 
crépo tle Chine, le crépe lavable, le 
crépe (ieorgette. etc., avoc méme 
tlaiuenunl. Un large p li 4 la  cein­
ture donne l ’illusion d 'une robe en 
<líux pif-ces- L e  6ord inférieur est 
droit. M étrage pour O m. 1)1 de 
tour de poitrine; 1 m . fiO de ti-ssu 
dc soie 4 bordure en 1 m. 37 de 
large Cett© robe est pour dames 
d e  O m. 81 4 1 m. 12 de poitrine.

67*3 - L a  préférence de la  Pari- 
sieiine va  au nouvel en.semble 
comprenant courte cape en forme 
sur rob»‘  d ’une piéce im itan t un 
ensemble deux piéces- U n  p li rap­
porté sur le  cflté as-sure Tampleur. 
Keprmluisez ce modele en jersey 
de laine léger. flanelle, cachemire, 
kasha. crépe de laine, tw lll, crépe 
Cantón, etc.

Métrage pour O m. 91 de poi­
trine' 3 m. ñó en I  m. 37. Tailles 
de O m- 81 4 1 m. 12 de poitrine.

6704 —  6707 —  I.a longue cape 
circulaire est égaleraertt nouvelle. 
E lle  a c c o m p ^ e  jolim ent la robe 
en deux piéces comprenant blouse 
longue et jupe avec pU renversé 
de chaqué cTité du devant- En-- 
p loyez le cachemire. le twUl. i.a 
duvetine, etc-, avec  rolte de crépe 
de Chine. M étrage  pour O m . 91 
dc poilrine: 2 ro. 7.5 en 1 m . 3" 
(capel et 2 m. 7.5 en O m. 90 tnibe). 
Cape et r o l *  de O m. 81 4 1 m. 12 
de poilrine.

107

6695—Jolie robe d ’une piéce im l- 
tan t un ensemble deux piéces. Un 
p li rapporté de chaqué cflté donne 
Tampleur 4 la jupe. L « «  manches 
et le  long col cravate donnent un 
cachet bien nouveau 4 oe modéle 
que vous reproduirez en large tLssu 
bordé: crépe de Chine, pongé. 
crépe lavable, etc. M étrage  pour 
Om . 91 de poitrine; 2 m. 40 detissii 
de solé bonlé en 1 m. 32. Kobe 
pour dames de O m. 81 4 1 m . 17 de 
tour de poitrine.

6705— l ’ ne nouvelle comblnalson 
trés chic est celle de la robe en 
deux piéces avee jupe et cape de 
méme tissii et blouse de tissu dif- 
férent. E m ployez les tlssus de 
laine nouveaux et légers e t  pour 
la . blouse le crépe de Chine de 
méme teinte ou de teinte har- 
monieuscnient assortie. M é t r ^ e  
pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 75 
de tweed en 1 ni. 37 et 2 m. 20 de 
soie en O m. 90. Tailles de O m. 81 
4 1 m. 12 de poitrine.

6700 6706 6703 6704 6706 6707 6707
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6648 6679 6687

L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E  M A R S  !92t 

6659

R obe  6650 
Broderie 10355

Descripliont et autres tues de ces modiles page 129
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Descñplicna et autre* vut» de ce» modki^, page 129
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Dueription* et autret tues de ces modiles, page 128
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Deicription» el autres tues de ces modite*. pags 128
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RECHERCHONS POUR NOS ENFANTS LES M ODELES OUI LES PARERONT AVEC ELEGANCE
6675

MEinteau 6609 
C tepeau  6327

i

6693
Robe 6646 
Béret 6188

M anteau 6671 
Chapeau 5952

Br

Deorrípitan* el aulres tues de ces modiles. page 120
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Costum e 6684 
Béret 6246 

Broderie I036I

6582

590

UN E  des noces tes plus intéressantes de la 
mode eet qu 'elle ne s'inquiCie pas de l'égc  

de ses mudt-les. E iie  donne d la maman ia 
méme robe en deux piéces qu 'elle offre 4 la  plus 
jeune de ses (liles, donnant 4 l'une une dé- 
licieuse imprcssion de jeunesse et 4 l'autre 
une cliarmante e t  légitim e flerté -de se sentir 
plus prés des 18 ans tant révCs.

L e  nouveau costume tailleur avec jaquette 
trés courte et robe d ’une piéce a été accueilli 
avec enthousiasroe par nos coquettes fillettes. 
Les godets, Ies mauclice ranlalsle, les cois 
cravaCes. e t tous les charmants détails qui 
révélent la raffineríe de la to ilette  tels que les 
bords dentelés, les fronces. les rubans, se trou- 
veront sur leurs différentes robes.

Pou r nos petlts  bonshommes. la culotte 
droite avec blouses fantaisie esc toujours le 
costume préféré. U n  col e t  des parements 
blancs traneheront agréahlemenl sur culotte 
e t  blouse de méme tissu et feront ressortlr 
Ir nctteté du costume.

Costume 6695 
Chapeau 6323

^  Robe 6656 
Broderie 10978 Deaeri-pHont ei auCret vues de ces modilej page 120
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Q U E L Q U E S  U N S  D E S  M O D É L E S  P R I N T A N I E R S  L E S  P L U S  E N  V O G U E

6619— L e  charme <lee godets est qu 'ils 
donnent 4 la robe d 'une fagon imper­
ceptible Tampleur exigéc par la  mode 
actuelle. C e modéle ost aju-sté au* 
hanches e t se fa it avec ou sans man­
ches. Em ployez le  crépe Georsette. le 
cré|ie romaln avec de la  dentelle, etc. 
L e  bord inférieur mesure; 3 m. 45. M é- 
trage pour O m . 91 de poitrine: 2 m. 15 
en 1 m. 37. Tailles  de O m . 91 4 1 m. 32 
de tour de poitrine.

6651 -6634 Í0371--Robe d une piéce 
ajustée aux hanches avec godets en for­
me attachés sur les cótfe. l 'n e  bro­
derie de couleur en jo live les manches. 
Em ployez le crépe Cantón, le  crépe 
satín, le lourd crépe de Chine, le  tTépe 
romaln, etc. I©  turban cet nouveau. 
M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 
20 en 1 m. pour la robe (tailles O m. 01 
f i l m .  32 poitrine) e t  O m. 4.5 en 1 ra. 37 
pour le turban (une seule ta ille).

6574 10342— Cette robe est de s ty le  nou»
et charmant. I.es panneaux pllssés 
chatiite cóté du devant ct du dos ct llotttiiu 
nent un mouvement grarietix 4 re modéle, 
broderie sera de eouleur harmonleusemeut as 

M étrage pour O ni. 91 de jioitrine: 3 nt-l 
en 1 m. Tailles tle ü m. 91 4 1 m. 32 de lourt 
poitrine.

6661— Robe en tleux piéces. blouse longue et J 
avec p li renversé au milieu du devant. V o i^  
reproduirez en lourd crépe de Chine, crépe 
ton. (Tépc satín, caehemlre. e tc  B on l iiifér 
p li étem lu; 1 m . 25.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m.
1 m. Cette robe est pour dames de O m- 
1 m. 32 de tour de poitrine.

66'69— lA's longties manches et le  col 
de ce modéle avee jupc en forme une robej 
élégante- Em itloyez le trépe Cantón, le 
satiit. le  lourd crépe de Chine avec tissu p li»4  
ou plus roncé. Le  bord in íérieiir mesure: 1 

M étrage pour O m . 91 de poitrine; 1 m. ^  •-1 
m. 37. e t O m- 70 en 1 m. comme conirasu 
Tailles: O m- 91 4 I m . 32 de poitrine.

6619 6651
6614
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PERSONNES FORTES

6 4 9 3

-v r ' 6 4  2 9

6493 -D ans ce modéle, la  jupe en form e en ileux piéces est attachée au 
corsage long par une llgne de raccord fantaisie. Em ployez le crépe satin, 
le satin Cantón, le sa lia  falltc. etc. avoc du ci-épe de  soie comme coniras- 
tant, Bord inférieur: 2 m. 65. M étrage iiour 1 m. Ü2 tle poitrine: 2 m. 
40 en 1 m. 37. Ta iiles; O ni. 01 ft 1 m, 32 de iKiitrlno-

6355-M o d é le  charmant e l nou­
veau. l-e Im iii Intérieur mesure; 
2  III- 05. M étrage pour I  m. 02 de 
p iiiirliie: 3 ni- 45 en 1 ni- e t  U m. 45 
de contrastant en 1 ni. Talllea: 
O ni. 01 a I m. 32 de tour de poitrliie.

6433— M odéle tnHi sétiuisant avec 
jupe en forme de.llgnc origiiiale. Le 
Ixin l inférieur mesure; 2 ni. ti."!. .Mé­
trage pour I m. 02 de poitrine; 2 m. 
30 en 1 m. 37. Taiiles  do ü m. III 
a  1 ni. 32 de poitrine.

6360 -U n  groupc de plis sur le cóté 
gauclio reteuus par une fleur délicate 
enjolive cette rolie charmante. Bord 
Inférieur. plis étendus; 2 ni, 0-5. 
Pour 1 m. 02 de poitrine: 2  ni. 30 
eu I m. et O m. 70 de coiurastaiu 
en I m. Taiiles de O m. 01 1 1 lu. 
22 de poitrine.

6389 - 10340 - .lolie rolie simple en 
r ié iie  satin agrémentéo d 'une déli­
cate et haute broderie. M étrago 
pour 1 U l. 02 de poitrine: 2  m, 75 
de crépe satiii en 1 m . et O ra. 70 de 
crépe Geontette en 1 m. TaÜles de 
O m. 84 ft I m. 17 de poitrine.

6429 — líohe croisée de ligue chic e t 
amiiicissante, que vous repi-odulrez 
en créjie satin. t e  drapé reicnu par 
uu grouiie de fronces esl trés é lfgan i. 
M én age  pour 1 m. 02 <le poitrine: 
3 m. 4.5 en 1 m. et 1 ni. 15 de crépe 
(ie o ig e ite  en 1 m. Ta iiles  de ü m. 
01 a 1 ni. 32 de poitrine.

6432 — Uülie légérement ajastée aux 
liaiichee. t e  col cravate noué trés 
bas lui donne luflnimenl de chic. 
Bord inférieur; 1 m. 22. M étrage 
pour 1 m. 02 do poitrine: 4 m. 10 de 
trépe (ie o ig e tte  eu 1 m. Taiiles: 
I) m. 91 a 1 m. 32 de poitrine.

e »  1 \ 6 4 9 3  6 3 5 5  6 4 2 9  6 4 3 2
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6 6 1 4  6 6 1 0  6 6 1 S 6 6 8 5 6 6 1 9  6 3 9 9 6 6 0 6

POUR LES THÉS, LES VISITES, LA PROMENADE
L a  jupe en forme es i montée sur une doublure de corsage, la 

blouse trés longue peut avo ir le bord inférieur droit ou dentelé. E m ployez le  crfipe satin, le  satín Can-
6614— Robe en deux piéces pour damee.

ton, le lourd crépe de Chine etc., ou encore utUisez le  crépe satin pour la blouse avec  Tautre cflté pour la 
jupe. etc. L e  Itord inférieur mesure: 2 m. 05. M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. de tissu en 1 ro. 
Cette robe est pour daroes de O ra. 01 4 1 m . 32 de tour de poitrine.

6610— Des godets en forme rapportés sur les cfltés
et se rejoignant au milieu du bas de la  robe devant 
e l dans le dos agrémentent jolim ent ce modéle. 
E m ployez le crépe de Chine imprimé avec dti crépe 
de Chine uni de méme teinte. M étrage pour O ni. 
e i  de poitrine; 3 m. 10 en O m. 00 e t  o m 90 en 
1 m. Pou r O m. 81 4 1 m. 12 de tour de poitrine.

66*6— eharm ante robe d ’une piéce bien nouvelle 
avec  ses manclies bailón et son col cravate. Eitt- 
ployez le crépe imprimé, les notlveauiés Jacquard. 
avec crépe georgette tini assorti. Bord inférieur: 
2 m. 05. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 85 
en I m. e t  O m. 70 en 1 m. Tailles  de O m. 81 4 
1 m. 22 de tour de poitrine.

6612— 6634— Bobe d ’une piéee trés habillée avec 
panneaux droits frontés attachés sur les cfltés. Le  
turban aecompagne parfaitement cette toilette. 
Bord inférieur: 1 m. 12. M étrage pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. .W en 1 m. et 1 m. 95 de crépe fíeor- 
gett© en 1 m. Tailles de O ’m. 81 4 1 m. 12 de tour 
de poitrine. L e  turban se fa it en une seule ta ille et 
demande: 1 m. 35 de tissu en O ra. 45.

6399— Le boléro est tou t 4 fa it chic e t  nouveau. 
Dajis ce modéle la  jui>e froncée est attachée trés 
t>as. E m ployez le crépe satin. avec du crfpe 
Cirorgette, ete. L e  bord inféricui de la jupe mesure: 
1 m. 60. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 75 
on 1 m. e l 1 m. 35 de (Tépt; G eorgette 4 petits plis 
en 0 m. 90. Robe pour dames de I) m. 81 4 1 m. 12 
de tour dc poitrine.

6625— 10246— Joli modéle ajusté aux hanehe.s avec 
pli de chaqué cflté du dos e l du devant et godets en 
form e sur les cfltés. Une joUe broderie orne les 
manches et le col cravate. Bord inférieur: 2 m. 40. 
M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 3 m. en 1 m. et
0 m. 45 do contrastant en 1 m. Tailles de O m. 81 4
1 m. 12 de tour de poitrine.

6619 -D es  godets de dentelle rai>portés tout autour 
de la jupc donnent tjeaueoup d 'élégance 4 ce modéle. 
M anches facultatives. E m iiloyez le crépe Geor­
gette, le c rfp e  romaln, etc. Bord inférieur: 3 m. 
45. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 05 de 
tissu en 1 m. e t  2 m . 30 de dentelle en O m. 90. 
Tailles de O m. 91 4 1 m. 32 de poitrine.

M4«-Vo
^ é s p e  
' ' '« « íe  e< 
•fWeur

*so íe  b 
Rt*# f 

^ W tr lr

Robe 6 6 8 6  
Broderie 1 0  2 4 6
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IfM í-V ou s
I  WlrHí.____ emplolerez de  préférence les tissus 

^P*>ur W re  cette robe d o iii la  Jupe droite 
,1^??* attaehée au corsage long. L e  bord 
;;;f¿ieur mesure: 1 m. 96.
*h»n de

L a  ceinture est en 
couleur harmonleusement assortie. 

'I'**®  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 15 de tissu 
Porté en 1 m, 37 de large. 

l í  (lames de  O m. 81 a 1 m . 12 de toar
POtiiinfl.

6 6 4 0  6 6 3 7  6 6 3 9  6 6 4 1  6 6 3 8  6 6 3 6

d'ii „ . v i —“ uoe u  une piéce im ltant un en- 
L, tnnC?'** g r ic e  4 un large p li 4 la taille.
C u iw *?" “ compagne jolim ent cette toilette. 
1 I *  tUsus lie soie bordés. Bord inférieur: ao,

pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 15 de 
37. Tailles de O m. «1  4 1 m. 12 de 

•• Ia  turlian se fa it en une seule taille 
1 m. 35 de ilssu en ü m. 50.

6639— Joil manteau trés am pie 4 go- 
dete avec  empiécement dans le dos qui 
sera reproduit en kasha. cachemire, 
tweeds, ehevlotte. popeline, twill, 
flanelle, etc. L e  bonl in férieur me­
sure; 1 m . 86.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 3 
m. de tissu en 1 m. 10 de la ig e  e t  8 
45_de eontra.siant en O m . 90 pour la 
doublure. Tailles de O m. 81 4 1 m. 
12 do poitrine.

6641— Costume pour jeunes filies 
comprenant une jaquette courte 
doublée ou non e t une robe d ’une 
piéce avec p li sur le  c6té gauche. Em ­
pioyez le kasha, le  tw ill. le  cachemire, 
avec du trépe de soie assorti. Le 
bord inférieur. p ii étendu mesure: 1 
m. 17. M étrage pour 17 ans: 2 m. 
65 (le tissu en l  m. 37 de large. Ce 
costume est pour Jeunes Ulles de  15 4 
20 aiLs.

6 6 3 6

6638— Robe trés chic avec godet rapporté de 
chaqué cdté. L a  fermeture du col est originale 
e t  une large ceinture termlnée par uu gros noeud 
lu l doimo une note bien nouvelle. L e  bord In­
férieur mesure: 2 m. 15. M étrage pour O m. 91 
de poitrine; 1 m. .50 de ttssu de solé bordé en 1 m. 
27 de large e t  O m. 90 en 1 m. pour le col cravate 
e t  les godets. Tailles  de O m. 81 4 1 m. 12 de 
tour de poitrine.

— Robe pour dames c t  jeunes filies avec  jupe 
en form e froncée et montée au corsage légére- 
ment ajusté. Le  bord inférieur peut étre  uni ou 
dentdé. Em ployez lo crépe de Chine, le crépe 
romain, avec ruban assorti. Bord inférieur 4 m 
10 .

M é t r ^ e  pour 19 ans ou O m. 91 de poitrine: 
4 m. en 1 m, Tailles  de 15 4 20 ans et O m. 96 
4 1 m. 02 de tour de poitrine.
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LE BOLERO NOUVEAU A LA 

FA V EU R D E  TO U TES 

LES ÉLÉGANTES

6349— Une ligne tle raceortl 
tlen telfe relie la jupe en forme 
au corsage long Uans cet flC- 
gan t m o d é l e  pour jeunes 
filies e t  dames de petite  taille. 
Em ployez le tLssu de solé im ­
primé. le trépe satin. le satin 
Cantón, etc. Bord Inférieur; 
2 m. 40. M étrage  pour 17 
aus: 3 m. de tls.su en O m. 90 
(Jupe coupée dans la  lar­
geur.)

Taiiles de  15 ft 20 ans.

Robe 6 5 4 7  
Broderie 1 0 8 1 8

6385— Charm ante robe d ’une piéce pour 
Jeunes filies e t  dames de petite  talile. Le  
devan t e t  les longues manches luí donnent 
l>eaucoup de chic. Bord inférieur 1 m. 12. 
M étrage pour 17 ans: 2 m. 40 en 1 m. e t 
O m. 60 de trépe de Chine en 1 m. Taiiles 
de 15 á 20 ans.

6542— Dans ce modéle pour jeunes (liles 
e t dames de petlte  taille, la  jupe en forme 
s ’attaehe au corsage par une ligne de rao- 
cord origínale. L e  liord Inférieur mesure: 
2 m. 30. M étrage  pour 16 ans: 2 m . 50 de 
tissu im prim é en 1 m. ec O m . 60 d ’unl en 
1 m, T a iile s : 15 ft 20 ans.

6507 Robe en deux pléces de note toute 
nouvelle. avec manches raglan e t larges 
poches. Des plis creux disposés de chaqué 
cAté du devant de la  jupe assurent Tam- 
pieur. L e  bord Inférieur, p lis étendus, me­
sure: 1 m. 00- M étrage pour 17 ans: 2 m. 
6-5 eu 1 m. Taiiles de 15 ft 20 ans.

Robe 6 4 4 3  
Broderie 1 0 3 8 3

R obe  6 3  0 6  
Béret 5 4  0 8

6547— 10312— R obe pour jeunes fllles e t 
dames de petlte  taille. Un groupe de plis 
de chaqué cóté anime co charmant modéle 
don t une broderie ^ •ém en te  le  col, les 
poignets, e t  les poetes. Bord inférieur, 
plis étendus: 1 m . 70. M étrage pour 17 
an s :4 m . 1 0 eu 0 m .7 0 . Taiiles 15ft20ans.

6562— Robe en deux piéces tou t ft fa it 
seyante pour jeunes fllles e t dames de pe­
t ite  taille. Bord Inférieur: 2 m- 05. M é ­
trage pour 16 ans: 1 m. 70 do tissu de soie 
im prim é en O m . 90 pour le  corsage et 
1 m . 2ó de satin en l  m. pour la jupe. 
Taiiles de 13 ft 20 ans.

6443 — 10383— Une charmante broderie 
en jo live cetto  robe pour jeunes fllles et 
dames de petite  tallle. L a  jupe droite 
froncée est attachée au long corsage par 
une llgne de raccord fantaisie. B on l in­
férieur 1 m . 37. M étrage pour 17 ans: 
2 m. 40 en 1 m. Ta iiles: 15 ft 20 ans.

6306— 5402— Robe pour Jeunes Ih'* 
dames de petite taille. de tigne jou'". 
chic, qu 'accompagne jo lim ent le 
toujours en vogue. Bon i inférieur: 1 
07. M étrage pour 16 ans: 2 m. 15 
uni en 1 m. e t O m. 70 de lissu á i'a rí^  
en O m. 90. Ta iiles: 1.3 ft 20 ans.
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TRANSFORMONS GRÁCE A UNE MODE PRATIQUE ET  ÉLÉGANTE 

NOS ROBES E T  TUNIQUES D E L ’AN PASSÉ

119

6 5 4 1

JJ41—Une robe de la  saison 
derniére pourra étre facile- 
ment transformé© en une lon­
gue Mousc et portée avec une 
jupe ornée de plis creux, 
d ’étofTe semblable et cié méme 
couleur ou de teinte bar- 
mooleusement assortie.

.  n u « '
e  je u # ' 

le "  
■ieur: I '  
| - . d ^  
á caxt^  
s.

6517— 11 est souvent 
d i f f i r i le ,  lo r s q u ’ on 
transforme une robe 
de retrouver exacte- 
m ent lo méme tissu 
alors qu ’il est tou­
jours aisé de trouver 
du crépe (íeorgette  
assorti. D e  courts 
jabots tou t autour de 
¡a  jupe aJiimeront 
joliment une robe 
droite de la  saison 
passée tou t en luí 
donnant une silbou- 
e ite  nouvelle e t  char- 
mante.

6 5 6 7

6 4 0 1

6401— La mode cette 
saison nous offre des 
ressources Inépuisa- 
blcs pour transformer 
nos robes droites de 
l 'a n n é e  d e r n ié r e .  
V o ic i de» plis creux 
rapportés de cliaque 
cflté du dos et du de­
vant qui changent 
cotnplétement ce mo­
déle. Ils  peuvent étre 
de méme te in te  ou de 
couleur contrastanle. 
Cols e t poignets se- 
ront de méme lissu 
que les pli-s.

6497— Des panneaux flottants de 
crépe G eoigette  de méme teint© 
doim eront une note nouvelle 4 
une robe droite de crfpe satín, 
satín Cantón, crfpe. faille. crépe 
Cantón, ou do larae crépe ile soie 

boK lé comme le  crfp e  .satín, 
v l e  crépe Cantou, etc.

6 5 8 3

6583 - S i  nous le préferons nous pou­
vous rapporter un p li creux de chaqué 
cflté d ’une robe droite. A vec  du tissu 
de laliie Iwirdé, les plis pourront étre de 
méme tissu en uni e t  de m ém e teinte, 
e t  avec du tlssii uni les plis seront de 
méme étoffe mais de teinte plus clalre 
ou plus foncée.

4519_ Q u i  reeonnaltrait dans ce modéle la tuni- 
que si en vt^jue Tan passé? Sous un tissu de 
laine, le  fourreau séparé sera de satin de méme 
teinte ou de teinte plus clalre ou plus foncée; sous 
un tissu de solé le  fourreau sera de méme étoffe, 
de couleur plus clalre ou plus foncée.

6567— Une courte jupe en form e de 
méme teinte ou de teinte jolim ent eik- 
sortie e t  attachée par une lígne de rac- 
eord fantaisie donnera la ligne évasée 
demandée par la mode 4 une robe droite 
de crépe satín, satin Cantón, etc. Du 
crépe Georgette uní ira parfaitem ent 
avec du crépe G eorgette  Imprimé.

Manches diverses 6 5 4  4 
Broderie 1 0 3 6 1

6544— 10361—La grande d iver­
sité dans les manches longues 
nous permet de faire d 'une robe 
de Tannée derniére 4 manches 
courtes une robe "dern ier chic.’ ’ 
Les manches bailón, évasées, res- 
serrées peuvent étre de tis&u dit- 
férent de la robe, ou m fn e  de 
dentelle. Une broderie déiicate 
enjoUvera des manches de tissu 
fln.

^549 _ O e  jo lis  godets froncés et dls- (
posés d ’une fa jon  eharmante tou t au­
tour de la jupe feront d 'une robe droite 
un modéle trés élégant. l is  seront de 
c rfp e  G eorgette de m fm e te in te  ou de 
couleur plus claire ou plus foncée sur 
une robe de satin Cantón, crfp e  faille, 
c rfp e  Cantón, satin faille, etc.

6600 -V ou s  pouvez obtenir une r o l *  princesse 
toute nouveUe avec partie inférieure en form e en 
transformant une ancienne tunique. L a  partie 
supérieure peut étre  de kasha. cachemire, tw ill. 
etc. et la  jupe en satin de n ifm e teinte. ou de 
couleur harmonieusemcnt assortie.

á
6 6 0 0

V
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5827 -16335  —  Délicate et 
jo lie  combinalson de ligne 
droite e t anündssante. Vous 
la reprodulrez en soie légé­
re. jersey de soie. trépe de 
Chine, etc. Une flne brode­
rie. ton sur ton. Tagrémente. 
Bord inférieur: 1 m. 12. 
Métríwte pour O m. 91 de 
poitrine: 2 m. 15 cn O m. 
90. Tailles: O m. 84 4 1 m. 
12 de poitrine.

6458 — 10347 —  T ou te  nou­
velle e t  fine est cette com- 
binaisonrtTilotte avec godets 
en form e rapportés sur les 
cótés. I a  dos et le  devant 
sont d 'une piéce. I-a bro­
derie est trés flne ct fa lte  au 
point simple. M étrage pour 
O m. 91 de poitrine; l  m. 
60 de crépe de Chine en 1 
m. TaiUes de O m, 81 4 1 
m. 22 de poitrine.

120

6588— T rés  gradease et 
nouvelle est cette jo lie  rom - 
htnaison avec la  jupe en 
form e attaehée au corsage 
long. Em ployez le  crépe de 
C'hine ou le crépe G eorgette 
avec  de la dentelle e t  du 
ruban pour les épaulettes. 
M étrage pour O ni. 90 de 
hanches; 1 m. 9-5 en O m. 
90- Tailles de O m. Ku 4 1 
m. 32 de tour de hanches.

5936- 16232— E l é g a n t e  
chemise de nuit rehaussée 
par une Iwlle broderie. Em­
p loyez le crépe Georgette, 
le vo ile  de coton, la batiste, 
le crépe de Chine, etc. M é ­
trage pour O m. 91 de poi­
trine; 2 m. 6,5 de tissu en O 
m. 90 (ourlet non compris). 
C ette  chemise de nuit est 
pour dames de O m. 81 4 1 
m. i  2 de poitrine.

L E  M IR O IR  D E S  M ODES D E M A R S  19¡é

6631— L e  pyjam a est toq. 
jours o r ig in é  et a t t r a y « t .  
Vous reprodulrez celui-d 
crépe de Chine, crépe dg 
coton. vo ile  de coton lo . 
primé avec du voile uni o« 
en satin lavab le avec con­
trastant. h tétrage pour O 
m. 91 de poitrine; 3 m. w  
en O m. 90. Tailles de O n, 
81 & 1 m. 12 de tour <jg 
poitrine.

6472— L e  vo ile  épais, ig 
crépe Georgette. le créjie de 
Chine, la  batiste sen irom  
4 confectionner culotte et 
soutien-gorge. que vou* g»r- 
nirez de dentelle. Métrage 
pour O m. 91 de poitrine et 
O m . 96 de hanches: i  m. 
0,5 de tissu en 1 m. Pour O 
m . 8 ! 4 1 m. 12 de poitrine 
e t  O m . 89 4 1 m. 20 dc tout 
de banchs.

5567— Chemise courte que 
voas ferez en crépe Geor­
gette, vo ile  de coton. crép» 
de Chine, etc. Métrage 
pour O m. 91 de poitrine:
2 m . 40 (le tissu en O m. 90 
de large. L e  dos peut (Hre 
en une ou deux piéces. l a  
épaulettes sont en ruban. 
C ette  chemise est pour 
dames de O m. 81 4 I m, 11 
de tour de poitrine. ,

6532— Cne légére touche de 
br<xlerie enjnllve cette c t »  ' 
mise de nuit que vous re- 
produircz en soie lavable, 
(Tépe Georgette. vo ile  de 
coton, batiste, e t  garnlru 
de dentelle. M étrage  i)0ur 
O m. 91 de poitrine: 2 m. 
7.5de tissuenO m . 90. Cette 
chemise de nuit est pour 
dames de O m. 81 4 1 m. 22 
de tour de poitrine.

658S Ki I '

5827 6472 6031 6458 6588 5936 6532 5567
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6635

1*35— Les fandles qui ont la  jo ie  d ’a vo ir  un dee leurs 
Wetnbre du elergé ou enfant de choeur seront certaines de 

plaLsir en leur ofirant ce surplls fa it  de to ile  flne. 
*u s te , mou-sseline, etc. M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 
*  ? - 86 en O ra. 90 TaiUes de O m. 61 ft 1 m. 22 de tou r de 
Witrine.

B-1 A-1 6657 0 -1

6657— 11 y  a trois différents styles de doublure de corsage: 
celle qu ! se passe la  téte, ceUe qui ferm e sur le devant et 
celle qui ferm e dans le dos. M étrage pour O m. 91 poitrine 
1 m. 0.3 en O m. 90 (vue A ) ; ü m. SU er. O m. 90 (vue B ) et 
1 m . («5 en O m. 90 (vue C.J Taillüs M m. 81 ft 1 m. 22 
poitrine.

6694

6694 Pour le  bal masqué, une barboteuse sera charmante
et rappellera ft tous et ft toutes le  joyeux temps des pfttés de 
sable. Em ployez le gingitam. le  coton Imprimé, etc. 
avec contrastant. M étrage  pour O m. 91 de polM ine: 
2 m. 95 en O m . 90 et 1 m. 15 en 1 m. de contrastant. 
Taiiles de O m. 66 ft O m. 96 de poitrine.
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MANTEAUX DE PRINTEM PS '

V

6607 — 5904 -M an teau  pour petites filies, le  cha­
peau est bien nouveau e t enfajitin. M étrage 
pour 6 ans: I m. 35 en 1 m. 37 pour le manteau 
(ta ille » de 2 a 7 ans) e t O m. 45 etiO  m. 70 pour le 
chapeau (ta ilire de 2 4 12 ans).

6280 —M anteau croisé 4 manches raglan pour fll- 
letles. Km ployez le kasha. le tweed. la che­
v iotte , le  tw ill. etc. M étrage pour ."i ans: 1 m. 15 
de tissu en 1 m. 37 de large. TalUes de 1 4 7 ans.

6480— 5952-M anteau  droit erolsé pour petites 
mies. Le  chapeau donne une note amusante. 
M étrage  pour 7 ans: 1 m. SO en I m. 10 pour le 
manteau (tailles de 1 4 7 ans) e t pour le chapeau 
(52 cm. de tour dc téte) e t O m. 45 do tissu en ü 
m. 90 de large-
Tailles de 8 4 14 ans e t petite, moyenne e t lante.

1342— 5601 -  10592— M anteau pour petites ftl- 
,es garni d 'une brtxlerie au point smock. Le 
chapeau est Joli. M étrage pour 2 ans; 1 m. 35 en 
1 m. (tailles 6 mois 4 5 aas) e t O ra. 35 en O m. 90 
pour le  chapeau i tailles de 2 4 12 ans).

6235— 6246— M anteau rrolsé pour petites et 
grandes fillettes. L e  béret est gracieux. M é­
trage pour 12 ans: Im . 85 en 1 m. 37 pour le  man­
teau (tailles de 8 4 15 ans) e t O ra. 45 en O m. 90 
pour le  béret qui se fa it pour enfants. dames et 
jeunes filies.

4915— 10978— Parure délicatement brodée pour 
l)ét>ée. e t  com prenant; le manteau, le bonnet, la 
robe, le jupón et la culotte. .'M étrage pour 1 an; 
1 m. 50 en O m. 90 pour le manteau et O m. 25 en
0 m. 90 pour le bonnet. Tailles de (i mois 4 2 ans.

6294- 5402— M anteau pour petites et grandes 
fillettes aecompagné d ’un jo ll béret. M étrage 
pour 12 ans; 1 m. 35 en 1 m. 37 pour le manteau 
(ta illes de 8 4 15 ans) e t  O m. 35 en O m. 90 pour 
le béret (enfants, dames et jeunes filies).

6335 6327— Joli manteau pour fillettes. I>a par­
tie  inférieure du dos est en forme. I©  chapeau 
simple est relevé devant. M étrage pour 12 an»;
1 m. 70 en l  m. 37 pour le manteau (tailles dc 8 4 
15 ans) e t O m. 45 en O m. 90 pour le chapeau 
(tailles de 2 4 12 ans).

5345—  6188 —  M anteau droit pour iietites et 
grandes fillettes aecompagné par un charmant 
Ijéret. M étrage pour 12 ans; 1 m. 70 en 1 m. 37 
de large pour le manteau (tailles de 8 4 15 ans) et
0 m. 35 en O m. 90 pour le béret, letiuel se fait 
pour enfants, dames et jeunes filies.

6292— 5815— M anteau pour fillettes e t  gargoii- 
uets, le  béret est tou t 4 fa it enfantin. M étrage 
pour 5 an» pour le manteau e t le  béret (50 cm. de 
tour de té te ) 1 m. 35 en 1 m. 37. Tailles  de 1 4 7 
ans (manteau) e t O m. 50 a O m. 55 de tour de 
té te  (chapeau).

5609— 6327— 10383— M anteau trés élégant pour 
petites et grandes fillettes. Vne broderie orne 
lo col e t les manches, le chapeau est seyant. M (^  
trage pour 12 ans (manteau et chapeau) 3 m. en
1 m. M anteau : 8 4 15 ans. Chapeau; 2 4 12 ans.

3909— 5683— 10744— Joli manteau orné d ’une 
broderie au polnt smock. L e  chapeau est ravls- 
sant. M étrage  pour 2 ans ü m. 90 en 1 m. 37 pour 
le manteau (6  mois 4 4 ans) et O m. 70 en O m, 90 
pour le  chapeau (2 4 12 ans).

.  -(rtU
r «3  
i  .-.nrt 
4897

4 9 1 5  6 8 9 4 6 4 8 0 M anteau 3  9 0  9 
Chapeau 5 6 8 3

-  - H  .
3 9 0 9  6 8 9 8  6 6 0 9  6 3 4 6
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M anteau 
61 9 8  

Cliaiteau 
6 3 8 3

c a p e s  E T  M A N T E A U X  
POUR F I L L E T T E S

j j í i - 4697—M anteau croisé pour tou t petit 
tiu'acrompagne un jo li bonnet. M étrage  pour 
3»ns; 1 m. 25 en 1 m. 37. pour le  manteau et 
O tn. 35 en O tn. 90. pour le bonnet. M anteau 
de 6 mois a 4 ans et ju-squ’a  3 ans (bonnet).

¿374_5458 -M an teau  pour petites e t  grandes 
aUettes. Le  béret est charmant et se fa it pour 
(Ulettes, dames et jeunes filies. M étrage pour 
12 ans- 1 m. 50 de tissu en 1 m. 37 de large pour 
le mantean. TaiUes K á 15 ans, e t  O m. 45 en
0 m. 70 pour le  liéret.

6J76-5212—Ravissant p etlt manteau pour 
illlettes, le chapeau est nouveau. M étrage  pour 
6 ans: 1 m. 70 en 1 ra. pour ie manteau (tailles 
2 17 ans) e t O m. 00 en O m . 90 pour le  chapean 
(tailles 2 4 12 ans).

4566— 6327—M anteau  pour petites e t grandes 
Ulettes, le chapeau est tres seyant. M étrage 
pour 12 ans: 1 m. 95 en 1 m. 37 pour le  mantcau 
(tailles S 4 15 ans) e t O m. 45 cn 0 m. 90 pour 
le chapean (tailles 2 4 12 ans).

5643-5744—M anteau pour petites filies ac- 
compagné |iar un ravissant petit chapeau. M é ­
trage pour 4 ans: l  m. 15 en 1 m . 37 pour le 
manteau (tailles; O mois 4 O ans) e t O m. 60 cnO m. 
'•O pour le chapeau (tailles 2 4 12 ans).

6198— 6323— M antcau croisé pour petites filies. 
L- chapeau est nouveau. M étrage pour 4 ans;
1 m. 41) en 1 m. lo  pour le manteau (ta illes 1 4  7 
ansí et O m. 45 en O m. 90 notir le  chaiicau (tailles
2 4 X ans).

4238—5292 —Capo pour petites e t  grande-s 
Blleites, ie chapeau tricorne est amusant.
Métrage pour 1(1 ans pour la  cape et le  cha­
peau: l  m. 95 de tissu en 1 m. 37 de laige.
TMUes de 2 4 14 ans pour la cape et de 2 4 
12 ans iMJur le chapeau.

5146 —5994—Cape cn trois pléces pour 
petites et grandes fillettes. Chapeau 
'Imple et charmant- M étrage  pour 12 
»ns: 2 m. 05 de tissu en 1 m. 37 de large 
pour ia cape (ta illes : 2 4 14 ans) e t O m . 45 
enOm. 90 pour le  chapeau (ta illes de 2 4 12 
u s ).

M68—M antead élégant e t  tout 4 fa it nouveau 
PourflUoni's. avec godet en form e de chaqué cftté. 
Ia  devant et le dos sont d ’une piéco. M étrage 
Prnir 13 ans: 2 m. 75 en 1 m. Tailles de 8 4 
■Sans.

5947 -5815— 10939 —M antoau e t béret genre 
®“ in pour petites tilles, I a  broderie sur la  

est amusante. M étrage  pour 5 ans: 
* n . 15 en l  m. 10 pour le manteau (ta illes 2 4 10 
¡“ ■ I et pour le béret 0 m. 35 en O m, «O  (pour 
^m. 51 de tour de té te ) tailles de O m. 50 4 0 m . 56 
oe tour de téte.

1 « W - J o l i  manteau pour iMMltes ct grandes fil- 
I avec parlie Inférieure en forme. M étrage
'  Poor 12 ans: 1 m. 9.5 en 1 m. 20. TaiUes de 8 4 15 
I

^ *® "M a n teau  dro it croisé pour fiUettes. M é- 
pour 12 an-s: i tn. 70 de tis.su en 1 m . 37 de 

Co manteau est pour iiecltes et grandes 
“■■«te? d cH á  15 an-s.

5 ^
3 7 6 3  6 3 7 4 5 9 0 7 6 3 7 6  4 8 3 8 6 3 1 9 5 6 0 3  6 1 9 8
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E  MARS t

4785—A u  bal maKuué. Pierrot n'est 
m flancolique. Reproduisez ce coste­
en satinette, avec fraise de larl»*»^ 
M étrage pour O m. 91 de poitrine 4 Ot­
en O m. 90 e t  O m . 45 de tarlatane eo l í  
27. Pour O m. 71 ft 1 m. 12 de jioitrio*

5847— Y  a-t-il plu-s jo ll costume que celui 
de  " la  banniére éto ilée” ? M étrage pour 
O m. 91 de poitrine; 2 in. 6.3 de satlnette 
en 1 m. pour le cfité gauclie, 1 m. 70 en 
O m. 90 de tissu rouge et 1 m. 35 de tifsu 
biaiie en O m. 00. Taiiles O m. 66 ft 1 m. 07 
de poitrine..

5048 -L'oneJe Sam est le  bienvenu ft tou- 
tee les ‘ ‘ parties." M étrage  pour O m. 9(5 
de poitrine; 2 m . 85 de satinette en O ro. 90 
pour le vesion et le  gilet. 2 m. 30 de tissu 
rouge, en O m. 90 ec 2 m . 30 de tissu blanc 
en O m. 90. Ta iiles de O m. 71 ft 1 m. 02 
de tour de poitrine.

4 8 0  9 Poupée
1 0 8 9 6

4809 18296 -Costum e original e t char­
mant pour dames et jeunes flUes. La  
poupée a jou tesa  note amu-sante. M étrage 
pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 6.3 de glng- 
ham en O m . SO et 1 m. 05 de contrastant 
en 1 m. 10. TaiUes O m. 66 ft O m. 96.

3555—Joll costume de P ierrette  pour 
dames et jeunes filies, que vous reproduirez 
en satinette. M étrage pour O m. 91 de 
poitrine: 3 m. 65 en O m . 90 (chapeau com­
pris) e t  O m. 4,3 de tarlatane en I m . 27. 
Pou r O m. 61 ft O m. 96 de poitrine.

5518— V oici Satan en personne et 
monde l ’accueille joyeusement. 
trage pour 0 m . 96 de poitrine: ~ ut’ . 
satinette en O m. 90 e i O m. 90 tle 
tant en O m. 90. TaiUes de O m. 71 * • '  
02 de poitrine.

Ai

Bl

! « I

4832— Charmant costume de femme tat^ 
M é t r ^ e  pour O m. 91 de poitrine; 3 - 
90 de voile de coton en I m., O m. . 
satinette en O m. 90. O m. 70 do t h ^  
1 m. 37 pour la  ceinture. 1 m. 3.3 á* — 
en 1 m. 15 et O ro. 25 en O m. 90 
coiflure. Pou r; O m. 66 ft 1 m -07 poi®^

7
/
r>'
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BRODONS JOLIM ENT NOS 

ROBES DE PRINTEM PS

10422 - 6682 -L ft fleur 4 cinq pétales est toujours 
d ’une réalisation heureuse en broderie. Vous exé­
cuterez ce dessin au point de contour et point 
noué. 8ur cette jo lie  robe du soir, la  broderie 
sera d ’un e ffet charmant. E lle  sera également 
trés chic sur blouses, manteaux écharpes. Ce 
modéle Ue broderie est adaptable 4 une bande de 
1 m. 00 sur 18 cm. une bande de 2 m. 85 sur 15 
mm. une bande de 2 m. 86 sur 7 cm. H  4 colas de 
15 cm. sur 28 cm. e t  20 m otifs assortis.

10420- 6665— V o id  un autre modéle de broderie 
qui agrémentera cette robe d'une fagon  char- 
mante. La  broderie est simple e t  sera fa lte  au 
pohit noué e t  au point simple ou si vous le  préfé- 
rez, entlérem ent pcrlée. C e dessin peut étre 
égalemont reproduit sur les chapeaux. écharpes, 
blouses. manteaux, etc. C e modéle de broderie 
comprend: une bande de 1 m . 60 sur 42 cm. I 
bande de 1 m . 60 sur 6 cm. 2 encoluros, 4 coins 
de 6 cm. sur 17 cm. et 10 m otifs assortis.

10421— 6663—  Les roses fleurisscnt sur toutes nos 
roljcs gi’ace 4 la  fée  Broderie. I d ,  ello donne 
une noto printaniPre 4 cette robe on deux piéces. 
L e  dessin est charmant et pourra aussi bien dé­
corer blouses, manteaux. écharpes, chapeaux. etc. 
Vous Texécuterez au point simple. C e modéle do 
broderie est adaptable 4 une bande de 1 m. 50 
sur 13 cm, une bande de 1 m. 50 sur 8 cm. une 
bando de 3 m. 20 sur 21 mm. ct v ln g t motifs 
assortis.

10424 - 6598— Jasque sur leurs plus simples véte- 
monts les coquettes veulent une note de rafflnerie 
déiicate. C e jo ll modéle de broderie en jo livcra  le 
bas et les poches de ce tabller. Voua I ’exécuterez 
au poin t noué, point lancé et point de coniour. 
I I  sera également jo li pour robos, chapeaux, 
écharpes. C e  des-sln est adaptable 4 une bande 
de I  m. 50 sur 29 cm. 1 bande de 1 m . 00 sur 2 cm. 
1 bande de 3 m. 20 sur 4 cm. 4 coins de 12 cm. sur 
33 cm. et 22 m otifs assortis.

10421
10424
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R obe 6643 
Broderie 10425

E M B E L L I S S O N S  E T  D O N N O N S  U N E  N O T E  

P E R S O N N E L L E  A N O T R E  F O Y E R

10423

10426— Une couronne de fleurs joUment brodée 
sur un tond au poin t simple sera charmante pour 
ce dessus de lit- Vous exécuterez la broderie au 
poin t lancé, poin t de eontour, poin t sim ple e t 
poin t noué. C e genre de broderie étant la  plus 
rapide dc toutes le dessus de lit  sera bien v ite  
flni. La  couleur écn ie est toute désignée. 8a 
teinte douce fera ressortlr les brillants colorís des 
fleurs et des lignes symétriques. C e dessin est 
adaptalile pour un grand lit ou pour un lit  trois 
quans.

10423 - V o id  un ravissant servlce 4 thé brodé. 
Si vous le faites de to ile  blanche, la broderie sera 
au plumetis. point de tige. broderie anglaise avec 
bord fe«tonné. Si la to ile  est de couleur. voas 
utlliserez les teintes bleues, roses, jaunes. oranges, 
et broderez au point lante, point de contour et 
poin t noué. C e dessin est adaptable 4 un centre 
de  table de 66 cn. de diamétre, 6 dessous d'assi- 
ettes de 30 cm. de  diamétre, 6 dessous de sou- 
coupes de 14 cm. ü  de diam étre et 6 dessous de 
verres de 11 cm. de  diamétre.

10425- 6443— Alors que la mode est aux noeu* 
autour du cou e t au poignet. la broderie les díte 
pose 4 d'autres places oü ils donnent une note «  
ga ie  fantaisie. Sur eette robe, vous les 
terez au point noué, poin t de contour. point Isn » 
e t  point simple. D u ruban peut étre app liqué» 
la place des noeuds ou méme le  des.sin peut éU® 
peint. Les petits m otlfs décoreront votre lite 
gerie flne. C e modéle de broderie comprend: 1 
bande de 1 m . 60 sur 6 cm. ‘A  e t 52 motifs as­
sortis.

10419—L a  layette  de nos bébés sera flne et joW 
si nous Tenjolivons d 'un poin t de festón. Le  coa. 
les emmanchurcs et méme le bord inférieur o *  
robes, chemises. et Jupons seront done délicattej 
ment brodés. Sur les petits vétements de fiandla  ̂
un point de festón bleu ou rose sera charmant.

t 'e  modéle est adaptable 4 une bande de 7 o- 
75 de festón 6 coins de festón de 3 m m. de larg*. 
l  bande de 3 m. 10 de festón et 4 coins de 3 m®' 
e l 4 coins de 6 mm. 1 bande de 3 m. 90 e t 4 cob* 
de 4 mm. et 4 coins de 9 mm.

Ayuntamiento de Madrid



^  U IRO IR  DES M O D ES D E  M A R S  1916
127

Q U E L Q U E S  S W E A T E R S  P O U R  E N F A N T S

t _ 5w eateren  laine grattée 
pour garconnet

FU 'B N ITU K ES : 4 p e l o t e s  
de Uine grattéo ft quatre flls,

2 ateuUles a tricoter moycnnes 
p> 2 fines en os. Choisissez la 

i,ine et les aiguilles de fagon ft ce que .3 
point de chaussette faites avec les 

moyennes roesurenc 2 cm. 'A - 
fSwuirf.: Avec les ajgullles fines.

..wMtcz »4 m- ^ M o n ifz  6
i t  oíus !>“ '■ au-detíu t et de mota*

l r  (oaie > 2 m. ft
fendpoit et 2 m. ft Tenvers sur une hau- 

de 7 nn.
CobW  aisuilles moyennes;

I r de m- ft l ’endr. 1 r. de ra. á Tcnv.
■Lesitoier entier est fa it au méme point) 
i-ontlnuez ainsi ft alterner sur une hau- 
ifur de 30 cm. depuis le moittage. (2 

• en p lu s  p a r  la i l le  a u -d es eu e  e l en 
por ta il le  a u -d e s io u s A  

EMUANtTirHB: -ftrrétez les 5 dcrniéres 
a  ft chaqué exirémité du rang suivant. 
fóntinuez en diminuant d'une m. ft 
rtiaque extrénüté dün  r. sur 2 jusqu’ ft 
c* que vous ayez diminué 14 m. de 
rtaquc cñté. Travalllez jusqu’ ft ce que 
le bord de Temmanehure mesure 6 cm. 
i2 r. de p iu s  p a r  ¡oíilc ou-desíu* e l de 

. por ía i l le  a u -d es so u s .)
Kkcoluke: Travaillez sur 11 m. du 

.lemler rang. (3 n .  de p lu e  p a r  Ia i l le  a i i -  
¿euuset de moin* p a r  ta ille . a u -d e s s o u ¡. )
(ilLssez ce« points sur une éplngle de 
sQreté. Arrftez tes 14 m. suivantes.
Travaillez sur les m. restantes sur une 
bauteur de 2 cm. lA - 

rontlnuez ft tricoter en ajoutant 1 m. 
au bord de l'encolure lous les trois rangs.

Quand le bord de la mancho mesure 11 cm. (4 r. en p lu s  
par Ia ille au -dessus et e n  m o in s  p a r  ta il le  a u -d e s s o u s .). con- 
ilnucz en augmentant d' 1 m. au bord de l'enimanchure 
tous les deux rangs. Quand 10 m- ont été ajoutées au 
bord de l’encolure, gUssez les m. sur une épingle do süveté. 
Reprencz l ’autre cñté du col et faites de la méme fagon.

Quand les 2 cñtés sont finís, m ettez tontos lee mailles sur 
une aiRulQe ot contlnuez ft tr ico ter en ajoutant 1 m. au 
bord de l’emmanchuro tous les deux raugs jusqu’ ft ce que 7 
m. aient été ajoutécs de  chaqué cñté,

Monipz .3 mailles ft chaqué extrénüté du rang suivant. 
C«d flnit Tommanchure.

Travaillez ensulte jusqu’á co que le dessous de bras du 
devant soit aussi long que dans le dos. Faites la bande du 

bortl Inférieur de la méme maniere. Arrétez.
M a n c h e s ;  Avec lea aiguilles moyennes, montez 4 0  

mailles. (4 m. de p lu s  p a r  ta il le  au -d essu s  et de moins par 
isiíle au-dcísous.) Faites toujours le point de chaussette 
jusqu'ft ce que votre travail mesure 17 cm. (2 em. H  en  
pius por ta il le  a u -d eesus , en  m o in s  p a r  ta il le  a u -d es so u s .) 
Knsultc, contlnuez ft tricoter en diminuant d’une maille ft 
1» fln de tous les 4 rangs, jusqu'ft ce que vous ayez diminué 
en tout de 12 mailles.

Poignets: Preñez les aiguiUes fines. Faltes 2 m. ft 
feodroit, 2 m. ft l ’envers, sur une hauteur de 6 cm. Arré- 
tei. Faites l ’autre manche de la méme maniére. Sur- 
fltei la manche avec Temmanehure, puis surfllez ensemble 

dessous de bras.
Bande r o m  l e  c o l ;  Avec les aigiiillt* fines, montez 

I  m, et travaillez ft l'endroit jusqu’ft ee que la bande soit de 
i» mémo longueur que l’ encolure. Arrétez. Surfllez en- 
■tnble l ’encolure et la bande.

2 et 3— Sw ealer á col montant pour fillelte et 
garconnet

P »C R N IT D R E 9 : 5 pelotes de trés gros.se laine blanche 
ft 8 flls, 2 aiguilles ft tr ico lor moyennes. e t 2 fines en os.

' holsíssez la laine e t  les aiguilles de  fagon  ft ce que 4 mailles 
íaites avec les aiguilles moyennes mesurent 2 cm. Já. 

Bobovbe ; A vec  les aiguilles fines, m ontez 00 m . pour 12 
-  (4 IB. e n  p lu s  p a r  ta iü e  a u -d es su s , en  m o in s  p a r  ta il le  

^ ^ ^ ^ o u s . ) Falles 2 m. ft l'endroit. e t 2 maiUes ft Ten- 
^  sur une hauteur de 6 cm.

CoBpg; Avec les aiguilles moyennes; 1 r. de m. ft l’endr. 
'  t- de m. a Tenv. Continuez ainsi ft alterner sur une 
i*uteur de 35 cm. depuls le monts^e. (2 cm . } í  de p lu s  
• • • ' a u -d es íu s . de m o in e  p a r  ta il le  au-de.esous.) 

Manches: Continuez de Iravtullcr en montant de 10 
• l'wtrénüté de chaqué raug jusqu'ft ce que .30 m. extra 

— “ I été ajoutées de chaqué cñté pour les manches. (4 m .
par ta iü e  a u -d essu s , en m o in s  p a r  ta iü e  a u -d es so u s .) 

irevaiUez sur loutc la largeur jusqu'ft ce que le bord du 
f ’ wnet do la manche mesure 8 cm. Tcrmlnez par un 

de maillcB a l ’ env. ( 2  r. de p lu s  p a r  ta i l le  a u -d essus . 
par ta il le  a u -d esso u s .) 

j  " « u t R E ;  Travalllez sur 70 m. du dernier rang. (6 m . 
f,,/  '• por faiWe a u -d essu s . de m£iin« p a r  ta il le  a u -d es so u s .) 

ces mailles sur une épingle de süreté. Arrétez les 
“'•liles suivantes trés Iftches de fa gon ft ce que la largeur

N o. l
L e  sweater No. 2 d-dessus, 
est égalem ent joli pour 

petite filie

No. 4

origínale soit augroentée de presquo de m oitlé. T ra­
va illez sur les mailles restantes sur une hauteur de 3 cm. 
Ceci fln it un cñté. Faltes Tautre de la méme maniére. 
Joignez-les par un m ontage de 24 mailles e t  travaillez sur 
toute la  largeur jusqu'ft ce que le  bord de la  mancho me­
sure 19 rm. (4 r. de plus par taille au-dessus. de moins par 
taille au-dcssous.) ArrPtcz les mailles ft raison de 10 ft la 
fois e t contlnuez ft trava iller jusqu’ft ce que le dessous de 
bra.s du devant soit aus.si long que dans le  dos, en flnissant 
le bord inférieur de la méme maniére.

PoioNETs: A vec  les aiguilles flnes. relevez les m aille» au 
bord de la m aiiehe: 2 ra. ft l'endroit, 2 m. ft Tenvers justiu’á 
ce que le poig iie i mesure 6 cm. de haut. Arrétez. Faites 
l ’autres poignet do la méme maniére. Surfllez les des- 
Bous de bras ensemble.

C o l : Preñez les aiguilles fines, m ontez 00 maiUes trés 
laches: 2 mailles ft Tendr. 2 mailles ft l ’env, justiu’ á eo que 
le  col mesure 6 cm. de lai-ge. Arrétez trés Iftche.

Surfllez les deux bouts ensemble, puis surfllez le eol avec

l'encolure en ayant la  couture du 
eol dans le  dos. Le  surfllage doit 
étre láche de fagon  ft ce que la  
largeur origínale du col puisse 
s'agrandir de presque de  moitié, ce 
qtU facilite Tciitrée du sweater.

4— Sweater genre marin pour 
gargonnet

P O C R N IT U K E S :  4 pelotes de laine 
* lileu marine. 2 aiguilles ft tricoter 
fines. 2 aiguilles moyennes. 1 crochet fln 
e t  4 bouton-s ronds de  méme couleur que 
la  laine. ehacun devant mesurer 2 cm. de 
diamétre. Choisissez la  laine et les 
aiguilles de fagon ft ce que -3 mailles faites 
avec Ifs  aiguilles moyennes mesurent 2 
om. 'A-

B o b d v k e : A vec  les algullltw flnes. 
montez 76 mailles pour H ans. (O mailles 
de plus par íaiilc aií-dessu*. de moine par 
taille au-dessous.) Faites des rangs de 
mailles ft l’endroit sur une hauteur do 
.3 cm.

CoHTs: A vec  le »  aiguilles moyennes,
1 r. de m . ft Tendr. 1 r. de m . ft l ’env. 
Continuez aiiisi ft alterner sur une hau­
teur de :íO cm. depuis le  montage. ('2 
em. ]A de pius par taille au-dessus. de 
moÍB* par íaíllp au-drsíou8.)

M a .s c h e r : Continuez de travailler 
en montant de 10 ro. ft l'extréra ilé  de 
ehaquc rang jusqu’ft re  que 60 mailles 
aient été ajoutées de ehatiue cñté pour 
les manches. (6 m, de plus par taille 
au-dessus. de moins par taille au-dessous.) 
Continuez ft travailler jusqu'ft ce que le 
bord de la  manche mesure H cm. en flnis­
sant par un rang de mailles ft Tenvers.
(2 rangs de plus par taille au-dessus ct de 
moine par taille au-dessous.)

E n c o h j b k :  T rava illez .sur H6 m. du dernier rang de mailles 
ft Tenvers. {9 m. de plus por taille au-desaue. de moins par 
taille au-deseoue.) G lissez COS mailles sur uue épingle de 
sflreté. Arrétez 24 mailles. T rava illez sur les mailles 
restantes sur une hauteur de 6 cm. M on tez de  I f i m. vers 
l ’encolure ft TextrémitS du rang suivant. Continuez ft 
travailler justiu’ft ce <iuc le  bord de la  manche mesure 16 
cm. (4 r . de plus par taille au-dessue. de moine par taille 
au-dessous.) Arrétez les mailles de la manche ft raison de 
10 a la fois. Quand toutes les maiUes on l été arrftées, con­
tlnuez ft trava iller jusqu'ft ce que le  l)ord de  Tencolure me­
sure 11 cm. Glissez ces mailles sur une épingle de süreté. 
R e levez les mailles de la  prem iére épingle, trava lllez sur 
ces mailles sur une hauteur de 6em . M on tez I  > mailles vci-s 
Tencolure au hord du rang suivant. Continuez ft travail­
ler jusqu’ft ce que le bord de la manclie mesure 10 cm. 
(4 r. de plus par taille au-dessus, de moins par taille au- 
dessous.) Arrétez les mailles de la  manche par 10 ft la fois. 
Quand toutes les mailles ont é té  arrPlécs, continuez ft tra­
vailler jusqu’ ft ce que lo bord tle Tencolure mesure 11 cm. 
Joignez les deux cñtés du devan t par un m ontage de 4 
mailles e t continuez ft travailler jusqu’ft ce que le dessous 
de bras du devan t soit aussi long que dan » le dos. en flnis­
sant par la  mémo liande.

P o k j n k t k : A vec  les aiguilles flnes, relevez les mailles 
du bord de la  manche. Faites 2 m . ft Tendr. 2 m. ft Tenv. 
sur une hauteur de 5 cm. Arrétez. Faites l'autre poignet 
do la  méme maniére, Surfllez les dessous de bras en- 
semble.

B a n d e  p o u b  l e  con : A vec  les aiguiUes flnes, montez 
6 m. Faltes des rangs de mailles ft l'endroit sur une hau­
teur de 11 cm. Faites un coin de la  fagon  suivante: 
Faites 5 mailles ft l'endroit. Gavdez les mailles restan t^  
sur une aiguille. Tournez. R evenez en faisant des niail- 
les a Tendroit. Tournez. Faitea 4 maUles ft l ’endroit. 
Gardez les 2 maiUes restantes sur une aiguiUe. Tournez. 
Revenez en faisant des mailles ft l'endroit. 3 maiUes ft l ’en- 
droit. Tournez. Revenez. 2 mEtilies ft Tendroit. Tour­
nez. Revenez. 1 m aille ft Tendroit. T ou m -z . R e­
venez. M ain tenant renverscz et travaillez. 2 maiUes et 
retour jusqu'ft ce que toutes les malUes aient été reprises 
sur une aiguUle. Ceci com pléte le coin.

Faites chaqué coin de la  méme maniére le  long de Ten­
colure du sweater. en flnissant par une bande sur le  cóté 
gauche de Tencolure. .Surfllez la  hande ft Tencolure. Cou- 
sez (luatre boutons sur le  devant du sweater puis fa ites une 
bride pour chaqué boulon.

Ahrívations: m. á Vendr.: maUles á l'endroit. m. & l 'tn t . :  
mailles i  Vciisers. r . :  rang.

Bride au crochel

r \ ü  C Ó T É  oppiysé au bouton.
faites avec le  crochet fin 

une chabic qui soit as.st‘z  longue 
pourentourer le bouton. Faites 
un point de cóté I  cm. des.sous 
le  raccord. Tournez. Faites 
un point de cñté tout autour de 
la  chalne.
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6663-6601— 6649— C ne jaquette courte 
crolsée e t une jupe droite avec  p ll renversé 
de  chaqué cété du dos e t  du devant font uil 
jo li ensemble. L a  blouse est iongue et 
agrém entée d ’un col cravate. M étrage 
pour O m . 91 de poitrine c t  O m. 96 de 
hanches: 2 m. 40 cn 1 m . 37 pour la jupe 
et la  jaquette.

La  jaquette  est pour dames de O m. 81 i  
1 m. 12 de tour de poitrine. la  jupe pour 
dames de O m. 89 6 1 m. 2.'> de  tour de 
hanches e t la blouse pour dames de O m . 81 
a 1 m. 22 de tour de poitrine.

¿¿13__¿¿02— C e mantoau dro lt d 'un jo li 
vert cst porté sur une robe d 'une pléce do 
teinte plus claire avec groupe de plis de­
vant et plLs rapportés dans le dos. Le 
mantcau pcui étre long ou trols quart.». 
I a  doublure est facu ltative. E m p lo j ez les 
tissus de grande largeur.

M étrage pour O m. 9 ! de poitrine: 3 m. 
30 de crépe de Chine en 1 m. pour la robe 
et 2 m. 30 en I m. 37 de thau de laine bordé 
pour lo mailteau. Rolx- pour dames de O 
m. 81 & 1 m. 17 tle poitrine. manteau de O 
m. 81 a 1 m. 12 de poitrine.

6666 6638— Joli mantcau de ligne prin- 
ccsMc avec godets sur les cótés. Vous le 
reprodulrez en cachemire. duvetine. kasha. 
etc. L a  robe qui accompagne ce manteau 
est d 'une pléce avec godets rapportés sur 
les eétés. E m ployez pour la  robe le íarge 
crépe G eorgette  bordé.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
50 en 1 m . 37 pour le manteau. loquel se 
fa it pour dames de O m . 81 4 1 m. 22 de 
tour de  poitrine.

L a  robe est pour dames de O m . 81 a 1 m. 
12 de poitrine.

6668— 6625— Dan.s cet oasemble le  man­
teau e l  la robe sont de ligno princesse. 
Pou r le manteau em ployez le  lourd crépe 
satín, la  duvetine, le  cachemire. ete. La  
robe est ajustée aux hanches, avec  p ll de­
vant et dan.s le  dos, e l  godet en form e at- 
taché de chatiue cóté.

N Iétrage pour O m . 91 de poitrine; 3 m. 
7r> de tissu de soie en 1 m. pour le  mantean. 
M an tcau  pour dames de O m. 81 4 l  m . 22 
de tour de poitrine.

R obe  pour tlames de O m. 81 4 1 m . 12 
do tour de poitrine.

6639- 6653— La couleur Iw ls de  rose est 
ravLs-sante pour le printemps. Ce man­
teau avec empiécement dans le dos accom­
pagne jolim ent uno robe en deux piéces 
comprenant la tilouse longue e t jupe avec 
plis creux sur le  devant. E m ployez le 
iw-eed, la  cheviotte. etc., avec  robe de 
crépe Cantón, crépe satin, etc. M étrage 
pour l) m. 91 de poitrine: 3 m. 10 en 1 m. 
])our la robe et 2 m. 75 de kasha en 1 m . 37 
pour le manteau.

R o l »  e t mantean pour dames de O m. 81 
4 J m. 12 (le tour de poitrine.

6642 —  6618 —  6634 —  Sllhouette nou­
velle  donnée par Tensemble de la eape en 
form e avec robe d ’une pléce, légérement 
ajustée aux hanclies. Uno partie froncée 
cst rapportée sur le devant. Le  turban ea- 
serranl la té te  accompagne parfaítement 
cet en-semble. M étrage  pour O m. 91 de 
poitrine: 3 m. 30 de crépe de Chino ea  1 m. 
pour la  robe et 2 m. 65 de kasha en 1 m . 37 
pour la  cape. Le  turban demande O m. 45 
cn 1 m. 37 et »e  fa it  en une seule taille. 
Cai>e e t  robe pour dames de ü m. 81 4 1 m. 
12 de tour de poitrine.
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D escrip tio n s des m odeles de la 4é cou vertu re
6330— Rotte d ’une piécc pour jeunes filies 
avec  manches eourtes ou saus manches.
E m ployez les tissas unís ou imprimés córa­
me le crépe G eorgette. le crépe de Chine, le 
crépe romain. etc. Pour robe d ’ aprés-midi 
avec manches eourtes utilisez le satin Can­
tón. le satin faille. etc. -Métrage tiour 16 
aa «: 1 m . 95 en 1 m. 37. TaiHes de 15 4 30 
aas ou O m. 81 4 O m. 94 de tour de poi­
trine.

¿587— iiobc  pour jeunes filies ou dames do 
l>etite taille. ajustée aux hanches avec go­
dets en form e attacliés sur les cótés. ü tili-  
sez le crépe satin. le  crépe romain ou le 
lourd crépc dc Chine. I a  bord inférieur 
mesure; 2 m. 0.5.

M étrage pour 17 ans: 2 m . 30 en Im .
Rotjc pour 15 4 20 ans OU dames de tailles 
correspondantes so it; O ra. 81 4 O m. 94 de 
tour de poitrine.

6328 —Robe pour jeunes filies e t damcs de 
(>etite taille. avec  panneaux flottants. Une 
fleur sur Tépaule agrémente jolim ent cette 
rolte chic. Doublure de  corsage faculta- 
llve. L e  bord inférieur mesure: 1 ro. 12.
KeproduLsez ce modéle cn crépe dc Chine.
M étrage  pour 17 ans:3  m. 30en  l  m. Roite 
pour jeunes mips de 15 4 2()an,s et dam csde 
tailles correspondantes: O m. 81 4 O m. 94 
de poitrine.

6595— D e  courts jabots cn form e posés 
tou t autour dc la jupe agrém entent d ’une 
facón  originale e t  charmante cette robe 
droite. M anches facultativos. Em ployez 
le  crépe G eorgette. le  crépe do Chine, etc.
Ia  tissu peut étre Imprimé ou uni. M é ­
trage pour 17 ans: 1 m . 95 en 1 m. 37 de 
large. R obe  pour 15 4 20 ans et dames de 
tailles correspondantes so it: O m .81 4 O m.
94 de tour de poitrine.

6383— Des godet» rapportés de  cliaque cóté donnent un jo il m ouvem ent 4 ce modéle 
qui se fa it pour jeunes flllos c t  dames de petite  taille. Vous ferez faciiement les fleurs 
qui garnissent la  ceinture. E m ployez le trépe G eorgette. le  trépe satin. le crépe de 
Chine, etc. M étrage  pour 16 aas; 3 m. 20 en 1 m. (godets ooupés dans la  largeur). 
Robe pour 1.5 4 20 ans e t dames de O m. 81 4 O m. 94 de tour de poitrine.

6424— La ligne princesse convient par- 
faltem ent aux jeunes filies. Vous repro­
dulrez celle-ci en crépe satín, crépe Can­
tón . satin faille. crépe f ^ e .  crépc Cantón, 
ou en lourd crépe de Chino. L e  bord in­
férieur mesure; 2 m. 05.

M étrage pour 17 ans: 2 m. 40 de tissu 
en 1 m- de large. Robe pour jeunes filies 
de lf> a 20 ans ou 0 m. 84 4 O m. 94 de tour 
de poitrine.

6467 -U n e  partie en form e se terminani 
sur lea cótés e£ attaehée dans le  dos par une 
ligne de raccord dentelée fíHt l'orig inalité  
de cette robe. E m ployez le  crépe satin. le 
¡íatln Cantón, le  crépe Cantón, le crépe de 
Chine, etc. 1 a  bord Inférieur mesure; 2m . 
17.

M étrage  pour 17 ans: 1 m. 85 en 1 m . 37. 
R obe  pour 15 4 20 ans et dames de O m. 81 
4 O m. 94 de poitrine.

6482 10961— Robe pour jeunes filies et
damea de petlte  ta ille avec. jupe en forme 
attaehée au corsage par une ligne de rac­
cord fantaisie. Une charmante broderie 
enjoUve cette robe de ligne jeune et chic. 
Beproduisez ce modéle en crépe Geor­
gette, crépe de Chine, etc. M étrage  pour 
17 ans; 3 m. 45 en 1 m. R obe  pour 15 4 20 
ans et damea de ta illes correspondantes 
soit O m. 81 4 O m. 94 de poitrine.

6535 — V oicl un modéle trés chic pour 
jeunes flUea et dames de petite  taille. Ia  
jupe droite froncée est attaehée au corsage 
long. L a  large ceinture termlnée devant 
par un gros noeud e t lea fleurs donnent une 
note de haute é l ^ n c e  4 cette robe. Km­
p loyez le crépe G eorgette. le vo ile  de soie. 
etc. M étrage pour 16 ans; 3 ra. 45 en l  in. 
Pou r 15 4 20 ana et dames de O m . 81 4 0  m. 
94 de poitrine.

CONDITIONS REQUISES POUR PARTICIPER A 
LA SECONDE GALERIE DE BÉBÉS DU 

MIROIR D ES MODES:
(1 ), Ia  bél)é do it é tre  né entre le ler 

Janvier 1924 e t l e 3 !  Décem bre 1925.
(2 ). La  photographio doit étre bien 

nette. l ’ eu im porte sa grandeur, noua nous 
arrangeroas pour la  réduire .si elle est trop 
grande, mais pour ce faire, 11 faut que la 
photo soit réellement bonne. C 'oat pour­
quoi une photo fa ite  par un photographe 
[trofeasionnel serait celle qul convicndrait 
le  mieux. 8i c ’est une photo d'amateur, 
i l  faut qu’e lle soit vraim ent bien réus.sle, 
autrement la reproduction ne donnera rien.

(31. Noua prions les mamans de coller 
au dos de la photo le coupon que nous 
donnons e1-dcs.sous soigneusentent rcra- 
pli, car ces indlcations seront publiées avec 
la photo, 4 Texceptlon de Tadresse qui n'est

demandée que pour notre usage personnel.
(4 ). Tou tes les indlcations doivent étre 

écritee tris  litibUm ent. surtout les noms. 
I a  polds 4 la naissance peut étre omis si 
l'on  veut. quoique cela ne puisse qu 'appor- 
te r de l ’ln térét 4 la gaierie.

Les photos que nous recevrons seront 
clasBées dans leur ordre d 'arrivée, noitó 
nous serviroiLS 4 cet e ffe t du N o  d ’ordre 
qui figure sur le coupon.

II  nons est assez d ifflcile de  d ire main­
tenant d'une maniére posltlve, la  date ex­
acte 4 laqueile nous publierons la prcraléra 
pago de notre seconde gaierie, cela dépen- 
dra  de Tarrivée d e » photos, mais tou t nous 
porte 4 croire que noas commencerons en 
A v r il ou en M a i prochain.

Coupon á Coller au Verso de la Photo. 
Gaierie des Bébés du Miroir des Alodes.

Num éro d ’o rd re ...............................................................

N om  du B ébé .............................................................. .......................................

Prénoms .............................................................................................................

D ate  de la naissance..........................................................................................

Poids 4 la  naissance ..........................................................................................

Adresse des parents............................................................................................

Signature de la  M am an

Autres vues de la page IB
6640— 11 y  a  bcaucoup de chic d a t»  ^  
robes fironcées. aussi vous a im e re zc e n » 
déle gracieux dont la  jupe droite frnr»^ 
est attaehée au corsage long. E m p lo ye z^  { 
larges soles bordées com m e: le crépc 
gette, le crépe de Chine, avec  ccin tu re^|  
raéme tissu imprimé, ou reproduisez—^ 
eu trépe satín avec  du crépe Georgette 4| 
méme teinte ou de teinte plus claire ou pl^ 
foncée. M étrage pour O m. 91 de poltrin»;
2 m. 15 de crépe de soie bordé en I m. j )  
de large. Robe pour O m . 81 4 1 m, 12 ¿g 
poitrine.

6610— 10358 — R obe ajustée aux h a n (^  
avec godets en form e sur les cótés se k . 
Joignant dans un m ouvem ent tout i  frt 
original au m ilieu du bas e t  du devant 4i 
la ju pe . Vous la  reprodulrez en crépe Ca*. 
ton, crépe fa ille avec  du crépe Georgotti 
jolim ent assorti. Une charmante tx*. 
derie agrém ente ce modéle.

M étrage pour O m . 91 de poitrine; 2 « .
66 de crépe satin en 1 m. (godets coujíi 
dans la  largeur) e t  O m. 90 en 1 m. de 
crépe Georgette pour les manches. Ta ill* 
de O m. 81 4 1 m. I2  de  tour de poitrine.

6623— Robe charmante avec ferm etm ed* 
col origínale. L a  partie  inférieure en fornt 
est rapportée par une ligne de raccord f&»
taisie.

Em ployez le  crépe Cantón, le  crép* 
satin. la faille, le  tw ill, le  kasha ou le  carb», 
m ire et faites le  col cravate avec  du rub¿ 
de couleur harmonleusement assortie.

M étrage pour O m. 91 do poitrine; 3 m. 
de tissu en I  m. de  large. (L a  partie «  
form e eet coupée dans la largeur). Cetlt I 
robe est pour dames de O m . 81 4 I  m. t|| 
de tour de poitrine.

6655 -L e  m ouvem ent de  cette robe est 
nouveau et Intéressant. Un p li renverséde 
chaqué cóté du devan t assure l'an ipU » 
exigée par la  mude. E)mployez le crfpa i 
Chino imprimé, le pongé Imprimé, le c r íp i ' 
imprimé, etc., avec méme tissu en uni. «  
utilisez la flanelle avec contrastant. I a  l)ort 
inférieur, plisé tondas, mesure: 1 ra. 70.

M étrage pour O m. 91 de poitrin e; 2 nt 
65 de crépe de soie imprimé en 1 in. di 
large. C e modéle est pour dames de O ,.81 
a 1 m. 12 de tour de poltrino.

6647— Rol>e d ’une piéce im itant parfatto- 
ment un ensemble doux piéces grftce 4 un 
large p li piqué 4 la taille. I,a jupe cst «  
forme. Reproduisez-la en lourd trépe de 
Chine imprimé, crépe de soie imprimé, etc 
Un ruban jo lim ent as-sorti term inrr» 1^1 
lom? col (rava te . Vous pouvez ciuMirl 
utiliser le crépe Cantón, le crépe satiii. etc 
Bord  inférieur; 2 m. 17,

M étrage  pour O ra. 91 de poitrine; 3 m 
de tissu im prim é en 1 m . de large. (U  
jupe est coupée dans la largeur). T a ill»  
de O m. 81 4 I  m. 12 de poitrine.

6658— L ’ cm plécem entest bien nouvcaa' 
lea gros plts da chaqué cóté agrément 
jolim ent cette robe simple, qu i d ev ien d * 
trés chic si elle est en crépe de Chino vtfi 
ou en vo ile  de soie ou de coton, créi>e ro 
main, trépe Georgette. etc., avec  raéae 
tissu de teinte plus claire ou plus fond* 
pour le col e t les poignets. L e  bord i'ifé- 
ricur, p lis étendus. mosure: 1 m. 9.5.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 3 a- 
30 de tissu en l  m . de lazge. Robe pow 
dames de 0 m. 81 4 1 m. 12 de tour d  
poitrine.

6655 6647

Ayuntamiento de Madrid
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U s
Em -

.L t í  -Robe d'une piéce Im iU n t un en- 
deu-x piéces avec jupe en forme 

au corsage long. K m ployez te 
imprimé, le crépe de Chine Imprimé, 

® ^ « c  méme tissu en uni. M étrage 
17 aus: 2 m . 85 en 1 m . Robe pour 
20 ans e t dames de tailles corres- 

•J^anies. soit: O m . 81 & O m. 94 de tour
4,  poitrine.

4i « —Des godets rapportés tou t autour 
sT la  juP'’ “  modéle donnent un
^ T e m c n r  gracieux 4 cett© robe, 
^ c h e s  r ^ la n  sont nouvoUes.

le trépe de Chine im prim é avec 
tlsRU en uni etc. M é tr «s e  pour 17 
m- 75 úe tissu de ?oie im prim é en 1 

Bobe pour 15 4 20 ans e t dames de 
O B. 81 4 O m. 94 de poitrine.

4445—19357 -J o l i  m odéle pour robe dc 
MI avec manches facultatives. L a  fleur 
falte 4 la main ajou te uno note déiicate et 
, * 4nnanie. La  broderie est flne. Em- 
nloyez le crépe (leorgett© . etc. M étrage 
^  i r  ans: 3 m. 10 en 1 m. (Jupe coupée
dans la largeur).

Bobe pour 15 6 20 ans et O m. 81 4 O m. 
et de tour de poitrine.

4483—ün papillon brodé donne un charme 
láen personne! 4 cette robe en deux piéces 
avec pU rapporté au inUieu du dos e t du 
devant- Em ployez le lourd crépe de 
Chlue. le crépe lavable, etc. M étrag.» 
pour 16 ans; 1 m. 70 de crépe de soie en l  
bl37. R o b e  pour 15 4 20 ans e t  dames de 
tailles com*si>ondant©s soit O m . 81 4 O m. 
«4 de poitrine.

6679— L ’amplcur nouvelle donnant une 
jo lie  silhouette eet obtenue par les 
robes fa ites  de lissu bordé avec  plls rap­
portés de chaqué cftté. C e modéle est 
ajusté aux hanches. E m ployez le  twill, 
le «Tépe de laine. etc. avec  méme tissu en 
uni. M étrage  pour I «  ans; 1 m. 96 en 
1 m . 37. Tailles de 15 4 20 ans ou O m. 
81 4 O m. 94 de poitrine.

4459— V o ic i un autre jo li modéle en 
deux piéces pour tissu de soie bordé. 
Vous pouvez encore faire la  hlou.se de 
crépe de Chine im prim é, etc. avec méme 
tissu en uní pour la jupe. M étrage  pour 
16 ans; 3 m. 5.5 en O m . 80. Robe pour 15 
4 20 ans c t dames de ta illes correapon- 
daiites soit: O m. 81 4 O m. 94 de tour de 
poitrine.

6650- 10355- Dans ce modéle l ’ampleur 
v ien t entlérement de la  ccupe. Em­
ployez le  crépe Cantón, te crépe de solé. etc. 
avec crépe G eorgette plus clair ou plus 
foncé. Une broderie enjoUve les manches. 
M étrage pour 16 ans: 2 m . 50 en 1 m. et
0 m. 55 de crépe G eorgette en 1 m. Kobe 
pour 15 4 20 ans ou 0 m. 81 4 O m . 94 de 
poitrine.

6676-10425 -11 y  a  gráce e t  j e u n ^  
dans oe modéle agrémenté par une jolie 
broderie. Manches facultativos. Km­
ployez le vo ile  do soie, le  crépe de Chine, 
etc. M étrage  pour 17 ans; 2 m. .50 en
1 m. 37.

Robe pour 15 4 20 ans ou O m. 81 4 0 m. 
94 (le poitrine e t  de O m. 96 4 1 m . 02 de 
poitrine.

6648
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4441— Le costume tailleur avoc jaquette 
courte et robo d ’une pléce avec  pU 
«ur le cOtf gauche eet nouveau e t en 
vogue. Doublure de jaquette faculta- 
tive. Em ployez le  tw ill, le  kasha léger, 
te eachemiro etc. M étrage  pour 16 an.s; 
2 m. 60 en 1 m. 37. Costume pour 15 4 
20 ans et dames de tailles correspondantes 
*c4t O m. 81 4 O m. 94 de poitrine.

W18— 6659--La longue cape en forme 
sccorapagiic parfaitem ent cette robe en 
(teux piéces. L a  jupe attachée 4 une 
doublurc de corst^e s’ om e de plis creux 
BIT le devant. M étrage pour 17 ans: 3 m. 
es (le kasha en 1 m. 15 et 3 m. 45 de soie 
teiprimfe en 1 m. Cape pour 15 4 18 
ans (i) m. 81 4 O m. 89 poitrine) robe pour 
15 4 20 ans (ü m. 81 4 O m. 94 poitrine).

W22—l©s capes fon t fureur sur nos man­
teaux de printemps. Dans ( *  modéle 
elte esl fixe, ou détachable. Em ployez 
la cheviotte, le tw ill, etc. L a  teinte vort 
olive sera tr is  chic.

Métrage pour O m. 86 de tou r de poi- 
teine: 2 m. 85 en 1 m. 37 de laniC- Ge 
mantean esl pour dames de O m. 81 4 1 m. 
12 lie tour de poitrine.

^485 6587 —Le (achem ire, la  duvetine. 
ric- seront employés pour fa ire  ce JoU 
“ antean nouveau. L a  robe d ’une piéce 
oo“ plétc Tensemble. Des godets en 

attachés sur les cfltés assurent 
' * “ pleur. M étrage pour 17 ans; 2 m. 
50 de kasha en 1 m . 37 de larae. Robe et 
*»n ieau  pour 15 4 20 ans e t O m. 81 4 O m. 
*4 de poitrine.
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6662— eharm ante robe ferm ant sur le 
cflté gauche. La  jupe droite esc froncée. 
Em ployez le tafleta.s, le  crépe satin, avec 
dentelle c t  ruban de couleur harmonieuse- 
ment assortie. M étrage pour 16 ans; 2 m. 
05 de crfp c  de Chine en 1 m. Robe 
pour 15 a 20 ans e t dames de tailles cor- 
respondantcs soit O m. 81 4 O m . 94 de 
tour dc poitrine.

6643— Kobe d 'une piéce im itant un en­
semble deux piéces- E m ployez le 
large cxépe de Chine bordé, le  crépe lavar 
ble, avec méme tissu en uní. M étrage 
pour 16 ans; 1 m . 95 de lissu de solé 
bonlé en 1 m. 27 de large. R olie  pour 15 
4 20 ans e t  dames de ta illes corrcspon- 
dantes soit O m . 81 a O m . 94 de tour de 
poitrine.

6674- 6648— L e  v e r t  bout©ille est une 
couleur qu i s’allie  bien avec lew jours 
priiiianlers. C e manteau de ligne prin- 
cosse accompagne jolim ent une r o l *  de 
soie Imprimée. M étrage pour 17 ans: 3 m. 
20 en 1 m . pour le manteau. Kobe et 
manteau pour 15 a 20 ans e t  dames et 
tailles (xjmwpondantes soit O m. 81 a O m. 
94 de tou r de poitrine.

6652— L a  robe-manteau avec p etite  caps 
esl bien nouvelle. Vous la  reproduirez en 
lourd crépe de soie, iw lll. kasha, cache- 
mire, etc. L a  cape est doublée de crépe 
de Cliine de couleur plus claire ou plus 
foncé© ou do teint© jo lim ent assortie. 
M étrage pour 17 ans: 3 m. en 1 m . C e 
modéle est pour 15 a 20 ans ou O m. 81 
a  ü m. 94 de poitrine.

6673— 10390 Des godets en form e a t­
tachés snr les cfltés aniroent gracieuse- 
ment cett© robe. U n e  jo lie  broderie en- 
jo llve  les manches. E m ployez le  crépe 
Cantón, le  crépe satin, etc. avec du crfpe 
Georgette. M étrage  pour 13 ans: 1 m. 
70 en 1 m . e t  O m . 70 de crépe Georgette en
1 m . Ta illes : 8 4 15 ans.
6607 -  6611— 6323 —L e  manteau avec cape 
détachable recouvrant cette Jolie petite 
robe r t  aecompagné du chapeau nouveau 
feront un ensemble ravissant. M étrt^e  
pour 5 ans: 1 m. 25 en 1 m. 37 pour le 
manteau (2  4 7 an s ); ntbe de 2 4 6 ans. 
L e  chapeau demande 11 m. 45 en O m. 90 
<2 4 8 ans.)
6654 - L e  CAchemire, le kasha, le  tw ill. le 
lotuxl trépe de Chine seront employés 
pour exécuter ce manteau élégant et 
nouveau. L a  partie inférieure rapportée 
f s t  droKe e t  froncée.

'M étrage pour 5 ans; 1 m. 95 de tissu 
en O m . 90 de large. Le  manteau est pour 
(lUettes de 2 4 7 ana,
6 ^ 9 — 6605 -6327 - C e  manteau a un 
cachet bien parisién. L a  r o l *  e t te cha­
pean com plétent Tensemble. M étrage 
pour 12 ans; 1 m. 85 en 1 m. 37 pour le 
manteau et O m. 45 en O m . 90 pour le 
chapeau-

B ob ee t m an teaudeS á 15ans. Chapeau 
(le 2 4 12 ans.
6646- 6188 - L a  robe en deux piéces a 
gagné la faveu r de  nos enfants. L© béret 
est jeune o t charmant.

M étrage pour 5 ans: 1 m. 15 de tissu 
en 1 m . 37 de large pour la  robe (ta illes de
2 4 7 ansí e l O m . 35 en 1 m. 37 pour le 
béret letiuel se fa it pour dames, enfants 
et jeunes fllles-

6675— L a  flanelle légére, le  pongé. etc. 
avec méme tissu de couleur plus claire ou 
pías foncée seront parf^t.s pour fa lre  cette 
robe d ’une pié<© 4 manches raglan. 
M é t r ^ e  pour 12 ans: 1 m . 50 de tissu en 
1 m. 37. de large.

C ette  robe est pour petlt-es e t  grandes 
flllettes de 8 4 15 ans.
6667— C ette  p etite  robe de tissu im prim é 
et ce jo ll bonnet seront eharmante pour 
petites flllee. E m ployez la  satinrtte im ­
primé© avec biais de soie ou le  le  glngham 
4 carreaux ave* méme lissu en uní. 
M étrage pour 5 ans; 1 m . 25 en O m. 
90 et O m . 60 en O m. 90 (bonnet). Kobe 
e t bonnet pour petites flllos de 2 4 6 ans. 
6578— 5683 6590— Un autre ensemble 
charmant est celul-cl avec. son manteau 4 
godets. Tadorable p etite  robe 4 empiéce- 
ment original e t le chapeau bien enfantin. 
M étrage pour 5 ans: 1 m. 25 en 1 m. 37 
pour le manteau (2  4 7 ans) robe do 2 4 10 
ans. Chapeau de 2 4 10 ans (O m . 70 de 
ttesu en 1 m .)
6603--NOUS almons te gal tissu 4 fleurs 
iniprimées pour habiller no» filleites. 
C ette  robe avec ses manches raglan et 
culotte séparée sera de satinette, de pongé 
de solé ou de coton. etc.

M étrage  pour 4 ans; 1 m. 95 en O m. 
.80. R obe  pour petites filies de 2 4 6 
ans.
6671 -5952 6582— M anteau de ligne
princesse trés élégant accom pgnant une 
robe en deúx piéces avec jupe en forme. 
I©  chapeau est chic. M étrage pour 13 
ans: 2 m. 75 en 1 m. pour le manteau ot 
O m. 35 en 1 m . pour le  chapeau. Robe 
e t manteau; 8 4 15 ans, chapeau pour en­
fant.» e t jeunes filies.

6673 6675 6607 6667 6654 6578 6609 6693 6646 6671
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6641 6662 6659 6618 6643 6622 6574 6685 6652

6699— R obe en deux piéces. la blouse, est 
4 manches r^ la n .  des pite renversés as- 
surent Tampleur 4 la jupe. K m ployez le 
jersey de  laine léger. M étrage pour 12 
ans; 1 m . 60 en 1 m . 37 et O m. 35 en O m. 
70 de contrastant.

Kobe pour petites e t  grandes flllettes de 
8 4 15 aas.
6701- Des gcKlets en form e sont attachés 
sur les cótés dans ce joU modéle pour 
petites et grandes flllettes. Em ployez le 
crfp e  de Chine ou le  vo ile  de coton Imprimé 
avec méme tissu en uni.

M é tn ^ e  pour 12 ans: 2 ra. 05 de solé 
imprimée en 1 m. dc large. Tailles de 8 
4 ] 5 ans.
6691 _ c e  costume avec blouso et culotte 
droite sera charmant fa it de popeline, 
crépe de coton, pongé. inclienno. reps, etc. 
M étrage pour 3 aas; 1 m. 25 de tissu en 
O m. 90 de large pour la  blouse e t la  
culotte.

C’ e costume est pour petits  gargons de 2 
4 6 ans.
6644—Des ruchés garnissent toujours 
d 'une fagon- déUcat© e t eharmante une 
petit© robe de flUotte. E m ployez le 
crépe de Chine, te vo ile  de coton, l ’organdi 
etc. Vous pouvez garnlr de dentelle ou 
de ruban. M étrage  pour 7 ans; 1 m . 35 
de (Tépe G eo igette  en 1 m . Tailles de 4 4 
III ans.
6689— Voici un jo ll m odéle bien enfantin. 
Iaw voiants froncés donnent une note de 
grace jeune 4 cette petit© robe. Em ployez 
le crépe de Chine, avec du ruban de cou­
leur contrastante.

M étrage pour 7 ans; 2 m . 40 de taftetas 
4 tleurs en U m . 90 de la ige. Ta illes  de 4 
4 10 ans.

6584 6246 - 10361 —  Costume tailleur
nouveau agrémenté d'une jo lie  brcxlerie. 
Le  béret est charmant. M étrage pour 12 
ans e l  53 cm. de tou r de tét©; 2 m. 05 en 
1 m. 37 pour le costume, 1 m. 60 en O m. 
90 pour la doublure (talUes de 6 4 15 aas) 
e t O m. 45 on O m. !K) pour lo béret lequel se 
fa it pour enfants. dames et jeunes flUos. 
6670 -  5815--Ua béret de marln Ira par- 
faiiem ent avec ce p etit eostume. Km ­
p loyez la  toile, le  c rfp e  etc. M étrage  ponr 
3 aus et 49 cm. de. tour de t f l c :  1 m. 05 en 
1 m. 37 pour le  costume ct O m. 25 en 1 m. 
22 pour le béret. Costum e pour gargon- 
nets de  2 4 6 ans. Béret de O m . 49 4 0 
m. de  57 tou r de téte.
6695— 6323— Blouse fantaisie e t culotte 
droite font un costume chic pour gargon- 
nets. L e  chapeau ira  aussi bien  aux 
fillettes qu’4 leurs jeunes frcres. M étrage 
pour 4 ans et 49 cm. de tour de té te : 1 m. 
25 en O m. 90 pour le  costume (2  4 6 ans) 
et ü m . 45 en 90 pour le  cliapeau (2  4 8 
ans"!.
6660—Jolie robe ferm ant sur le  cflté 
gauche, avec  jupe en forme, l©  grand 
col cat nouveau. E m ployez le  vo ile  de 
soie ou de colon, le crépe de Chine. 
Voas pouvez Tagrémenter d ’une fleur 
fa lle  4 la  main ou de rulian dc couleur 
contrastante. M étrage  pour 13 ans: 2 
m. 9.5 en 1 m. Ta illes: 8 4 15 ans.
6656 10978— Les petites poches froncée» 
e t  les manches raglan m ettent une note 
de fantaisie amusam© 4 cette robe pour 
tout petit. L a  broderie esl de couleur. 
Em ployez la batiste, le d im ití etc. M é­
trage pour 2 ans 1 m . 2.5 en Im . Cette 
robe est pour petites fl’ les de 8 mois 4 3 
ans.

6699 6684 6701 6670 6691 6695 6644 6660 6689 6656
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L A  P A R F U M E R I E  E T  S O N  H I S T O I R E
(Sutíe de la page 96)

pour cent d'essence. Ou peut aussi dis- 
tlUer les feullles. qu i fournissent une es­
sence assez difTérente.

I>a cannelle de Ceylan, ou premiére. la 
plus pstlmée, est m inee <2 miUlmétres 
d 'épaisseur). de  telnte foncée. avec des 
Ugnes brillantes ondulées. d ’ odeur suave 
un peu piquante. KUe forme, non pas des 
tubcs. mais des gouttiéres dont les deux 
bords sont roulés en dedaas. L a  cannelle 
de Chine ou mftle est plus épaisse. plus 
grosslére. plus rugueu.se. L a  cannelle de 
Cayenne est plus pále e t  j)lus épaisse que 
celle de  ('ey lan .

O n  nomme aussi cannelle des écorces 
provenant de  végétaux trés différents 
(caniielles blanches. glroflée, e tc ). Enfin. 
Vcssence de canneUe est souvent obtenue 
artlflriellement.

L a  cannelle est parfois falsifiée. Pour 
cela, les Annam ites se contentent de ré- 
colter des écorces se rapprochant le plus 
posslble de celle du cannelUer, puis ils 
les m ettent ft macérer dans une décoction 
concentrée de cannelle- Observons. sans 
plus, que les écorces servant ft la  falslflca- 
tion  sont souvent purgatlves.

L a  faMftcatiüU consiste plus souvent 
en un mélange de sortes différentes. Ou 
bien lea écorces sont soumises ft une dlstU- 
latlon partlelle.

T rés  em ployée chez nous comme condi- 
ment, la  cannelle l'cst encore beaucoup 
plus dans les réglons chaudes. On peut 
aussl se servir de Tes-sence, dont nous avons 
noté plus haut les proprlétés énergiques. 
II  faut ne l'em p loyer qu'ft dose inflme.

Les clous de giroflé sont des boutons 
floraux du glrofller. p e t it  arbre des ré- 
gions chaudes. Ils  fournissent une forte 
proportion d ’essence ft la dlstillation. Les 
clous de giroflé, qui peuvent étre considé­
rés comme des excátanta aromatiques, sont 
trés cmployés en cuisine. L ’ pssence pos- 
séde des proprlétés raédlcales múltiples: 
e lle entre, notamment, dan-s la  composi- 
tlon  des élixirs odontalglqucs (contre le 
mal de dents).

C ette  esscnce. form ée pour les trois 
quarts du corps appelé eugénol. sert ft la 
préparation de divers paridms artificiéis, 
vanilline par exemple.

II  exLste un grand nombre de procédés 
pour la préparation de celle-cl. Bien que 
l'em ploi de la  vanilline soit plus écono- 
m lque que celui des goussca de vanilie, cee 
derniéres sont encore produites en grande 
quantité. Celle du M exiquo, de la  Kéu- 
nlon, de M ayotte . des Seychelles, sont plus 
estimées que les provenances de Tah iti, ou 
que le  vanlllon  de la Guadeloupe.

La  fam ille des ombelllféres nous fourult

un grand nombre de prodults employés 
cn parfumerie cuiinalre: tiges d 'angélique. 
fru it du carvi (anis des Vosges) gralnes 
U 'Aneth odorant ou FenouU batard, de 
cumin. de corlandre. d'anLs. Ceux-ci 
servent ft faitriquer les petites dragées bien 
connues.

L 'an ls  étollé ou badiane est fournl par 
un arbuste de la  fam ille des magnoliacées. 
Son odeur est analogue ft celle de Tanis 
commun. qui est fournl par une plante 
herliacée de nos cHmats- Les essence-s 
extra itfs  de ces deux produits se ressem- 
blent beaucoup.

L a  gralne de carotte fourult une essence 
trésaroraatique. On extralt encore deses- 
sences des graiues de persil. célerl. etc.

La  fam ille des lahlées comprend aussi un 
grand nomlire de plantes aromatiques. 
On fa it un grand usage de* essences de 
lavande. sauge. menthe. etc.

Les orangers e t  citronniers sont ft la fois 
des producteurs de  fru its e t d'essence.

L'essenrc de p etit grain est extraite des 
feullles, rameaux e t jeunes fru its du bl- 
garadler ou oranger amer, ou d'autres 
espéces voisines.

L ’easence de néroll est fournie par les 
fleurs de plusieurs espéces; (b igaradler et 
oranger commun surtout). L e  premier 
donne le  néroll bigarade, le plus estimé, e t

le  second, le néroli Portugal, moliis su» í ^ 
L 'eau  de distlUation séparée de Vcssef^ 

est l'eau de fleur d 'oranger; celle de 1'ohml 
ger commun est plu-s douce. moins amíi^ | 

L'essence de Bergam ote est extndte da 
fruits du bergamotier. e t cello de cii ron 
fruits du citronnier. E n  fait, 1'extracaji I 
ne porte que sur Técorce des fruits,

L'essence de bergam ote a une o d « ( I 
douce. agréable, mais une savcur ti^ 
amére. EUe est Jaune verdfttre au débn, I 
la  telnte verdfttre dteparait avec  le tem ji I 
Si elle est conservée dans des flacons dm 
bouchés. eUe ‘devient trouble, prend u* 
odeur de térébenthine, e t 11 se funne ia | 
clépñt de  m atlére résinease.

L'es-sence de citrón peut étre o b t « *  I 
par expression ou distillatlon, les prodifln 
obtcnus étant assez différents.

Les fru its pelés fournissent. par e ip t »  1 
sion. Ie jas de citrón, qu i peut étre c«a I 
centré pour étre vendu ensulte. On pe* 
aussi em ployer le  jus ft la  préparation di 
eitrato de chaux. II  sufflt d 'a jouter d« li I 
chaux jusqu’ft neutralisatlon. On ftk I 
ensuite boulllir, e t  le  citrate se préclprte, I 

Les fru its de diverses espéces du groaji 
de l'oranger servent ft préparer: la limt 
nade, le v in  d'oranges. les cbinols. C « i-  
ci sont de trés petites oranges que l'on fik | 
conflre au sucre et ft l’ eau de vie.

M A I S  L ’ A M O U R  V E I L L A I T

(S u ite  de la page 92)

de coeur. U la reconnalt; C 'es t e lle eu 
grande cape blanche comme le soir oü elle 
eet venue le trouver mystéríeuseraent .soas 
les arhres, seulement la tape a  un grand 
col de fourrure, e t des.soas Reine porte une 
rol>e glvréo de perles. L 'hom m e est jeuue. 
de haute ta ille ; soudaiu, Edm ond le  recon- 
nait: c'est le  flls d ’un richlsslme mattre de 
forges qui du haut de son monocle e t  de 
ses mlllions. regarde lasoleiument le  vul- 
gaire des mortels. Ils  reviennent. maíii- 
tenant, leurs fatx's éclairées i>ar la  v ive  
lumiére des fenétitis.

(Jue lu i dit-ll? Kilo léve  les sourcils 
étonnée e t méme mécontonte. Edmond 
l'entend d ire: "C om m ent osez-vous me 
teñ ir des propos pareils."

 "V oyon s  . . . voyons. répllqua
le jeune homme sur un ton  qui vou lait étre 
pixitecteur: vous nc coiinaissez pas la  v ie! 
Vous, une jeune fllle qui se destino au 
théStre, vous effarer de si menúes pri- 
vautés!"

— ".\ssez comme cela . . . au revoir. 
monsieur!"

— "N o n . il faut ra'écouter. m 'entendre: 
d ’aiUeure. . m al» le  reste de sa
phrase se perd it dans un rlcanement.

Etait-C8 une insulte? Une main blanche 
voltigea qui vou lait s’abatire  sur cette face 
nitU.se e t  m écham e; mais, hablle. U la  hap- 
pa au passage e t voulut la  porter ft ses 
lévres.

Edmond entendlt alors comme une voix  
étou fffe . la voix  de Reine crier. sans pour­
tan t vou loir étre entendue;

— "A h ! étre seule, é tre  seule! Quelle 
Iftcheté!

Soudain une ombre passa entre eux et le 
jeune fat porta sa main ft sa joue que quel­
que chose venait de dngler.

— Monsieur, bégaya-t-Il pále de colére, 
c ’est vous. . . .

Oui. c 'est m oi; flt Edm ond qui, effec- 
tivem ont venait de cingler la flgure du 
malappris; demain vous aurez mes té- 
moias, . . . Reine. ajouta-t-U en se
tournant vers la  jeune fllle voulez-vous ac- 
cepter mon bras pour rentrer?

Reine, dans un mouvem ent plein de 
conflance e t  d 'abandon p rit le  bras qu ’on 
lui o ffra it: puis, la flgure angoisséo:

— "O h ! Edmond, un duel! e t  pour m o i!. . .  
Je ne me pardonnerai jamais. . ,

Edmond eut un haussement d'épaules 
qui slgniflait le peu d ’im portance qu 'il at-

tachait ft cola.— “ N e  cralgnez rien pour 
moi d iV il. je  veux seulement lui donner 
une petite  legón.

Rassurée, la jeune flUe f lt  quelques pas 
prés do son compagnon, puis s'arréta;

— Je ne voudrais pas rentrer, dit-elle.
— Pourquoi, Beliie? I t  est tard e t  je 

crois que vous cralgnez qu 'on  ne nous vote 
ensemble.

— N e  me rappelez pas une phrase mal­
heureuse, je  vous en serai reconnaissante. 
Voulez-vous ven ir sous les tUleuls? Car 
jam ais je  no pourrai rentrer dans cette 
salle au mllieu de ces gens. Ah í . . .
si vous saviez! Je  voudrais bien, je  vou­
drais bien . . . que ces derniéres
semaines soient effacéré de mon souvenir. 
j 'a i tan t souffert!

— Je Tal TU sur votre  vlsage. dit gravo* 
uu n t Edmond.

— V ene* sous Ies arbres comme le  soir 
oü. . . ■

E lle  ne put achever; mais son vlsage 
contracté disalt assez son émotlon. Pour­
tant, son atien te  fu t trompée.

 N o n "  d it Edm ond d'uno vo ix  ferm e;
11 vau t mieux rentrer.

— Pourquoi. pourquol?

— Parce quo j ’ en al gardé un souvB ÍI 
trop  cruel. f

— Je voas al fa it bien de la  peine; naft 
j ’en ai eu aussl. a ller! E t  cette foi* ■  
pouvant maltriser ses nerfs, elle iileunftl 
comme une petite  filie. A h ! non! e lte ií j  
serait jam ais uue femme de théfttre! 
trop  effrayée déjft d 'y  avo ir pensé. S j  
soudain Edmond éprouva une iiiimea»! 
pitié. un besoin de protection. ]

— Voas sentez que vous avez fait fauW 
route? . 1

— EUe flt ou i de la téte, sans o s « » l  
regarder.

— Vous étes süre que l ’amour s ii ic » !  
vau t mieux que les applaudissemeutB. Q» 
la gloire des planches? [

— Je suis une p etile  fllle, pardonnez-®» 
dit-eUe simplement. 1

— Je n 'a i pas ft pardonner. Reine, piw 
que jo  vous al toujours aimée. 1

— E t m oi aassl. je  vous aimais; seuw- 
ment. je  ne le sa vais pas. je. . . • ,

— Inutile d'expllquer, p etite  Reine. !«■ 
parons-nous ft étre heureux. E t 
tenant donnoas-nous le bras, • l’ l’“ ^ |  
vous sur moi, e t  revenons ft la  lumiére. M* | 
yeux de tous, puisque c'est pour la rie.

Q U E L Q U E S  B O N S  M O T S

M arius raconte ses iirouosses pendant 
la  campagne de Madaga-scar:

— Une nuit, j'étals en sentinelle perdue. 
lorsque je  vois venir vers mol une troupe 
de quatre pirates armés jusqu'aux dente.

Je ne perds pas de temps, je  redresse ma 
haute taille. je  mete ma baioimette au 
canon et j'enüle. . . .

— La  Ijande de piratee?

— Non. le petit sentler de droite.
L e  lendemain. je  rencontre un tigre.
— B ^asse !
— Je redroKse ma haute taille e t  je  lui 

fa it signe de venir. Alors, je  lui enfongate 
ma main dans la gueuie et lui limal les 
dents! . . .

Un autre jour. je  fus ft la chasse j'a i tué 
tant de cerfs que pendant un mois tout

le  régiment s'est chauffé avec  leurs bois.

Aprés avo ir splendldement diñé dan» 
un grand reataurant. un facétieux bohéme 
fa it appeler le r iie f de rétablissenient.

— Vous wt-11 a n iv é  parfois. lui demande- 
t-il d 'a vo ir affaire ft un pauvre diable hors 
d 'é ta t de vous payer?

— M a  fot. non, jamais.

— S i cela arrivait. que teriez-vous? .
— Parbleu. je  le flcherals ft la porte 

mon pied queique part. en lui recum ito 
dant de ne plus y  revenir. ^

N otre  Imhéme se léve, enfonce son c ^ L  
peau sur sa téte. toum e le dos au 
teur, et, entr'ouvrant les pans de s» "  
dingote:

— Payez-vous, lui dit-U.
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Demandes
T T E IN  N E M A B H  entre dans le  P e t it  Courrier avec 

beaucoup de bonne volon té pour alder les autrce. 
Le physique sera décrit plus tard. I a  moral: 
Gaieté. v lvaclté. bniwiucrie, idées avancécs, trés 
mauval» caractére, assez méíiant. Pourtant, sous 
des apparance» froides et pa.s commodes. il y  a  un 
peu de b on ; du coeur et (depuis pas longtomps) la 

rilonté de faire le bien. Qui veu t m 'aider? .Ymltiés 4 
i l l l f  5» ‘  Paasr.étnnt de son pays e t un cordial sliake hand 

df Cairel, étant de son . . . ? 7 7

rE LLE  Q ü l P L E Ü B E  demande des titres de lisres pou­
vant étre lus par une jeune filie. A vez-vous lu "M o n  Curé 
fhct Ifs B iches"? Com m ent le  trouvez-vous? M oi, trés 
« f f i -  j'sdmire surout la franchLse du curé. Parm i vous. 
auriíc rat celle qul connali la régfon de T.Mller e t  cn par- 
¡icuUiT MouUns? Est-ce une belle ville?

r> 'E  J U B A 9 S IE N N E  déslre .savoir le nom véritable de 
Myriam Ila rry e t  d ’autres rcnscignemcnt* sur cet auteur 
de qui elle a lu la  "D iv in e  Chanson”  qu i est poignante.
Remcrcienicuts.

BO tQ CET D E  RO SES E T  D ’É P IN E S  voudrait bien 
«ue Lokkhoum Khmere lui parle de  l'Indo-C’ hlne. du genre 
d’adstenoe, de la  vie des Kuropéen-s 14-bas. Quelle» sont 
| « régions oü le cllmat est le plus favorable? Est-11 vrai 
que la vie y  est plus facile qu ’en Franre? Slncéres remer- 
clements. Voudrait aussi connaltre les caractéres des per- 
fon n » s'appelant René et Jean.

Réponses
Kl-El'R DE M A l .  Jocelyn de Lam artlnePI Quel plaisir 
pour moi petite F U u r de J fa id e  vous en causer. Je Tai lu 
bien jeune car mes parents, grands liseurs. avaient un cuite 
pour ce beau livre e t quoique m ’élevant d 'une fagon p iutót 
ligiBtstc, l’idée ne leur était jam ais venue de m e Tlnter- 
dlre; les sentiments exprimés y  sont si nobles; amour, 
piété flliale. fraternelle ou divine, que rien n 'y  peut cho- 
quer un jeune esprit, ni y  fa ire  germer des idées tttntraires 
su plus pur idéal. Lisez-le sans crainte e t  ne retenez pas 
nis larmes; Je trouve que pleurer sur de si belles choses 
Réve l’ Sme bien au-dessas do toutes nos potitos ralséres 
temttres-

Quolquc n’étant pas une passionnée du cinéma j 'y  ai vu 
Jouer Jocelyn. e t je  défle au plus scepthiue d ’y  asslster sans 
Kre étreini d'une poignante éraotlon; le paysage grandiose, 
Vadmirablf interprete qul y  tient le rólo principal, irieii 
«con ilf par des artistes parfa it». donnent 4 ce chef-d'oouvre 
«n reliof sans égal. A  mon avis, c'est ime de» plus iwlles 
production.s cinématographiques pames jusqu 'ici; je  vous 
«uhalte de le vo ir  e t d ’ y  rcs.sentir Témotion qui fera vtbrer 
iob deux coeurs 4 Tunisson. M a m a n  L u c e tte .

CELI.E Q C I l’ L E U R E . Je vous tonds la  main trés ami- 
íilement. Houriez, amie. . . N e  vons désespérez pas, 
Kssajpz de réagir. pour ne pas assombrir toute votre  vie, 4 
tau.se dün amour malheureux. D evant votre soiiíTrance. 
X  m'incline. car je  comprends. U n  consell? C ’est chose 
éWcate que de vou loir vous en donner- Jo me contente de 
rous dlrc ".tg isscz toujours avec  d lgn ité e t  réserve, quoi- 
qu'll arrive. Faltes en sorte, que vous n’ay iez pa» 4 souf- 
frir dans votre amour-propre ou votre  flerté de fem m e.'

BIEN L A ID E ,?  M A I8 .  . . Í A  vo- 
lonté entre ¡)our Iteaucoup dans le»
Itrieurs qul contribuent 4 Toubli d 'un 
wand, d ’un vrai chagrín, Oubller. ou- 

. . . E lfacer d 'une v ie  queiquee 
teiw» dont le rappel m eurtrit le  coeur, 
t «* t trés difficile; mais il n’ y  a  pas im- 
¡“ •rihíUté. Et pul», avec le temps, 
louWi vlendra. inévitablem cnt. . . . 
tentemeiit, le » souvenlrs s ’estompe- 
"*1'. en perdant leur acuité, lis se feront 
■oins amers.

Je ne sais si cette faculté d 'oublier 
y  ° " t  le» humains 4 un degré plus on 
^ n d r e  est un bien ou un mal. Dites- 
—J*' mnie, croyez-vous comme la 

de Noallles que Ton puisse ou-

' - • Par la  raison simple, tristq, In-

^  Ton ne peut se souvenir touto sa 
Tle?"

® ) ^ L A I D K  ? M A IS . . . (Achevcz.
^®J^vou.s'.’ ¡ Pour répondre 4 votre 
w « l o n  dirccte: j ’ai une profes.sion qul 

de gagner ma vie. D evinez

F O L L E . J ’admh-e la de- 
"Faliw'**" ehoisit un jour:

tace" . . . Qu’en pensez-vous?

R É V E  & R É A I.IT É .  Soyez la  bienvenue. gentllle amie. 
Bevenez-noua souvent.

N A P O L É O N N E . sym pathie pour votre  peeudo. “ TA i- 
g lon " *  "C y ra n o " sont lee deux pius belles oeuvres de Ed. 
Bostand- 4 mon avls. e t  tou t le bien que j ’en pense a  déJ4 
été dit.

Y 'K É S E .— Qui est, au justo, la véritable Djénane? On a 
parlé d ’une fem m e de lertresfrangalse. M o i aussi, J'aurais 
préféré garder de Djéanne la visión d ’un gracieux fan- 
tóme. . .

Qui éteft-vou», B R IE N N E ?  V otre  premier cou m er m ’a 
conquise.

A  to u te s , une p e n s é e  de C e i . i . e  Q u i  1’ a « » e .

S P IIT N X  B L A N C : Je trouve trP» bien votre  réponse 4 A 
Has la Guerre et lee G uerner». On a  l>eau ne pas aimer 
Napoléon. on n ’écrit pas des chose» pareilles. Aprfis tout. 
chacune est libre d ’aim er ou non, M on  vo te  pour Celle qni 
Pasee, comme reine. Sphinz Blanc e t  Prim eneige comme 
demolselle» d honneur. U n  baiser. voulez-vous?

M o n a ,

L IL A S  D ’O R : A  mon avls, la  jeune filie moderne est celle 
qui a su coiiquérir. avec toute sa personnalité, des moyens 
honorables d ’ex i»t«n ce  assurant. dan» toute la mesure du 
pos-sible, son indépendance.

Est m odem e 4 mes yeux, Tlnatltutrice. la  fem m e dentiste, 
pharmaclenne, docteur, chimiste, professeur. etc. . . C et 
afTranchissement nécessite une solide Instructioii de  base, 
de la volontó. la llbération des préjugés e t  des affétcries 
qui ont été la  régle des génératlons précédentcs. I I  en- 
traine généralem ent comme effet, le  goü t du sport qui 
allerm lt la santé et une certaine lil>erté de tenue e t de lan- 
gage. C ’est en prenant Teffet pour la cause, en coplant 
avec exagération cette liberté, que nombre de jeunes fllle» 
anol>» prétendent étre m odem e». D ’ oü votre  demande 
tendancieuse.: "A im ez-vou s cela?”  Les femmes modernes 
ont la mesure e t  la manlére, les autres pas.

.Suis-je une jeune fiUe moderne? P a »  tou t 4 fa it puisque, 
ayant acquis une assez bonne instructlon scientiflque, je 
n’ en tire pas partí pour assurer mon existence et me ren­
dre Indépendante des miens. C ’&st une question de cir- 
CAiastance et chacune doit sentir Topportunité e t les possi- 
bilités d 'agir. Je n ’en suls pas moins entiérement acquise 
4 l'idée. Je suis heureuse d ’ avo ir sur ce sujet Toplnion de 
L u m iire  Folie, dont j ’ apprécie, en dép it de son pseudo- 
nyrac, la sagetwe et la bonté. A u c e  C. C.

C IIO U C H O U : 11 (w i bien juste en e fle t que je  vous donne 
mon avls sur les questions que j ’ai posée» e t  vous le  voj'ez, 
je  m 'exécute. Pour moi. les q u a lit é  que Ton  doit rechor- 
cher dans un mai'i sont d ’abord la  bonté, commo vous le 
(lites vous-mPme. e t  ma foi, m e voici presque en peine, mol 
aUKKi, car toutes celles que je  vols, découlent de la  bonté. 
Q u'il fü t chrétlen, a-la aussi. E n  effei, aujourd'hui on no 
regarde pa» toujours les qualltés personnelles et on  n ’e»t 
pas trop exigeant sur bien des points; quand l ’argent est 
en cause, c ’(íst luí qu l prim e tout. Heureusement qu ’il y 
a toujours des exceptions. S p h in x  B l a n c .

( 'E L L E  Q C I P L E U R E : N e  croyez pas dans ces folies 
chimies. car Tamour, quand U est sincére ue peut, en au­

cune fagon, détourner Tattention don t vous étee l ’ objet. 
Enfin. cepérez, car T(?spérance. dit-on. est une grande con- 
solation.. M a b i n e t t e .

B O .S E M O N D K ; V o ic i la Bígniñcation et les dlm lnutifs 
demandés; Béatrix  signifle bienheurease. d lm lnutifs: Bo- 
bele. C lelle. R itza . Claude signifle Imlteux, dimlnutifs: 
Claudin, Cachou, Etiennc veu t dire conronné; T ino , Eli. 
J 'aim e lieaucoup la lecture e t  je  pul» vous donner les titres 
dee livres qu l m ’ont le plus intére«sée: D ’aiiord de D elly. 
je  viens dc lire; " L a  Chatte Blanche.”  Peu1>-etre le con- 
nai»»ez-vous? D e M ath ilde .Ylanic; " L ’Essor des Colora- 
bes," N ico le  M am an?" N íco le  M a rié e ,"; dc C rib ly : “ A r­
le tte  jeune fllle m oderne," Araoureuse Espérance"; d ’ Henri 
A rde l; "Seu le.”  Au R etou r" de Jacques Grandchamp» 
" L e  Coeur n’ oublie pas"? Les Trftne» s’écrouient.’ M a l- 
donne." etc. . . .  Je m 'arréte car dans notre P .  C. U faut 
lalsser de la place pour toutes. .Ymitiés. M y b t o .

F L E U R  D E  M A I :  La  Grande Am ie a  pour autour un 
prétre parisién qui signe sous le nom de P ierre TErm ite- 

Pou r peu que vous vouliez connattre les grandes oeuvre» 
de Lam artine il faut savoir Thlstolre de  Jocelyn toutefois 
je  ne vous conseiile pas de  lire le  livre. car la  beauté des 
vers ne fíd t pas totaleraent tiisparaltre la  longueur désespé- 
ra iite  de Toeuvre; mais, le lin ém a a fa it une assez heureu.se 
aiiaptation que vou » pourrez voir.

V E R S  L ’ E SP .AG NE : D im inutif du Georges: G o  ou Jo.
L 'A lG L O N -

S P H IN X  B L A N C : C 'est convenu, nou-s arI>orons Tinsignc: 
que toutes celles quí sout de notre avis fassent de méme. 
Que ce sera inténssant de se reconnaltre- A u  sujet de la 
danse, je  »ula comme vous, j'en  raffole; quelle danse pré- 
térez-vous? M o i le fox-trott. Est-ce indiscret de vous de- 
roander quelle régton vous habittz? Am itlés e t  tou te ma 
sympathie.

F A B IE N N E  C. C. Com m e vous. chére amie. je  porte  les 
cheveux courts depuis quelque temps. Que c'est pratique 
e t  agréable. Ete»-vou8 bruñe ou blonde? T ou te  ma sym- 
pathle. A im a n t  L a  B r e t a o n e  C C.

A N É M O N E ; Vous pouvez obccnir les inscriptlons sur 
épreuves photographlquc» directement en écrivant 4 Taide 
d 'une polnte d ’ acicr sur la gélatine du cliché; en levez aiiLsi 
la  couche Impressionnée en suivant le  dessin de l'écritu re et 
vous produisez de» blancs qu l vlendront en noir sur l'é- 
preuve positive. L e  défaut de cette  méthode. c’est d ’obli- 
ger 4 écrirc 4 l'envers, ce que tou t le monde ne fa it pas aL»e- 
ment. V o lc i un autre procétié; qui perm et d 'év iter cet in- 
convéniciit. Préparez les deux solutlon» sulvantes: 8olu- 
tion  A ;  eau; (K) parties. sucre: 15 parties, glycérine: 5 par­
ties. Solutlon B ; A lcoo l; 60 parlie», n itrate de mercure: 
15 parties. chlorure de mercure; 5 parties. Pour Tusage. 
mélangoz 4 partió» égales la quantité voulue de ces deux 
Solutions ot vous vous en sorviroz comme enere pour écrirc 
sur une fouille de papier Tinscription désirée. Reportez 
ensuite rette  Inscription sur la gélatine du eliclié en appu- 
yant simplement avec la main au dos de la feu ille de 
liapier.

I,'inscription se trouvera renversée et viendra dans son 
vra i sens sur Tépreuve positive.

Je ne fais pas de pliotographic en 
couleur.

On se sert de tim bres spécíaux 4 
couleurs transparentes 4 Teau qu ' on 
In iuve thins le commerce 4 des prlx trés 
ralsonnables surtout dans les grandes 
v ille». Transform er une photohraphle 
en blanc e t nuir en une joUe vue coloriée 
est une táche simple, fac ile  e t  intéres­
sante. grace 4 ce» tim bres dit-on. C e» 
timbres peuvent étre égalem ent utilisés 
aLsément pour les plaques de laiiternes 
magiques.

L'équii>einent do ces tim bres 4 cou­
leur» transparentes 4 Teau comprend 
une série com piéte de couleurs dan» 
une hoite en cartón, avec  Uvret de 
timbres, trols pinceaux et une palette 
en émall blanc pour délayer les difle- 
rentes couleurs.

C e  dessin constitue un m agn ifique dessus de bu ffet e t sera d 'un  effet des plus coqueta 
dans la  salle á m anger. I I  consiste en un centre ova le  de 38 cm. sur 55 cm. e t  deux 
dollies de 27 cm. de diam étre.

L e  dessin représente un paon  e t a  é té  com biné pou r étre fa it en broderie R ichelieu , 
au point de  contour, au plum etis e t au poin t de  boutonniére. E m p loyez pour faire 
cct intéressant trava il dc la  to ile  á  m aillcs réguliéres e t  bien  serrées.

C E  D E S S IN  D É C A L Q U A B L E  E S T  D O N N É  A V E C  C E  N U M É R O  A  
T I T R E  D E  S U P P L É M E N T  G R A T U IT .

Z IR E L O U  H A N O I :  P o u r  recoller 
Tlvoire. on  fa it un ciment résistant de la 
manlére suivante; Faites fondre dan» 
deux cuillerées 4 thé d 'eau  chaude un 
quart de feuille de gélatine blanche; 
em ployez le liqu ide 4 fa ire  une páte 
avec du plátro et enduisez-en les bord.» 
de l ’ob jet 4 recoller; enlevez soktneuse- 
ment le  surplus du cim ent avec une 
l^ n e  de couteau. lais.<ez ensuite sécher 
4 l 'a ir  pendant 12 heures.

M a b g u e r i t e .

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E

INSTRUCTIONS GÉNÉRALES FOUR L’EMPLOI 
DES PATRONS BUTTERICK

L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E  S E D L E  est requise pour 
les patrons de corsage», de blouse»,, de  robes . de m anteaiu. 
de jaquettes, de boteros e t  pour lee patrons de lingerie 
(excepté pour les pantalons et jupons). Acbetez tous ces 
patrons en Indiquani v o tre  mesure dc poitrine exacto.
Si vous mesurez O m. 91 de Boitrlne, acbetez un patrón (le 
manteau ou de matinée en Indlquant cette mesure de 
poitrine. II  c « t  iniiUle de demander une polnture pin» 
grande ou plus petite. la dlITércnce des vétem ents porté» 
dCK.<ous a déjft été prlse en conaidération.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E ,  pas- 
sez le ruban m étrique par-des-sus la partie la plu-s dévelop- 
pée du buste, bien haut sous le bras e t  en droite Ugne en 
travers du dos.

L E S  P A T R O N S  D E  JU PE S. D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
JU P O N S  s 'achétent d ’apré» la mesure dc hanches.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  H A N C H E S . passez 
le ruban métrlguc autour des hanches II O m . 18 au-dessous 
de la  ligne dc taille nórmale pour dames, e t  autour de la 
partie la plu-s développée des hanches pour jeunes filies 
e t  femmes de petite  toiilc. i a  mesure de hanches 
dolt étre prlse juste, máls en ayant soin de pa» serrer le 
centlmétre.

LE S  P A T R O N S  D E  M A N C H E S  s’achétent d 'aprés la 
mesure de bras (tour de  bras).

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D ü  B R A S  passez le 
centlm étre sans trop serrer sur la partie la plus forte  du 
bras, 4 envlron O m. 03 au-dessous de rais»elle.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S : 
Robes, blouses, manteaux et lingerie (exceptó les pantalons 
e t jupons) 11 faudra indiquer I'áge 4 moins que la  jeune 
fiUe ne soit forte  ou m inee com paratlvem ent 4 son 4ge. 
Dans ce cas, i l  faudra indiquer la mesare de poitrine- Pour 
les patrons de jupe», de pantalons et de jupons, indiqucz 
ra ge  si la Jeune filie est de proportlons normales. 81 elle 
est forte ou svelte, achctez los patrons de jupes, de panta­
lón » e t  de jupon.s en indlquant la mesure de hanches. L e » 
patrons de manteaux et de lingerie do ivent étre com- 
mandés de  la mémo taille (lue les patrons de robes.

P O U R  F E M M K 8  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  les patrons de 
robes, de blouses. de  manteaux et de lingerte (exceptó le» 
patrons de pantalons e t  de Jupons qu 'il fau t (X>mmander 
par la mesure (le  hanchíw). doivent étre achetós en indi- 
quant la mesure de poitrine.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E S , 
on Indiquera l ’4gc, 4 moins que la flllette  ne soit forte  ou 
m in (*  pour son age. Dans ce ca», on commandera un man­
teau, une robe, de la  lingerie, (les pantalons exceptó») 
en indlquant la mesure de poitrine. C'ommandez toujours 
les pantalons en indlquant la mesure de taille. Les patrons 
(le manteaux et de lingerie doivent étre commandé» de la 
mémo taille ((ue le » patrons de robos.

P O U R  LE S  P A T R O N S  D E  G A B g O N N E T S . indlquez 
r4ge. SI le  gartronnet cwt fo r t  ou m inee com paratlvem ent 
4 son te®, commandez les patrons de costumes. de p ^ -  
dCKsus de vareuses. etc., par la  mesure de poitrine. les 
patrons de chemisos e t  de blouse» par la  mesure d'encolure. 
les patrons de pantalons par la mesure de taille.

P O U R  LE S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S . commandez 
Uw patrons de chemises par la mesure d'en<x>lure, les pa­
trons de lingerie. de vestons. de sorties de bain en indlquant 
la mesure dc poitrine e t  les patrons de pantalons en in- 
d lquant la  mesure de taille.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E.SU R E  D E  T E T E , pa».»ez le 
cenüm étre autour de la  téte. vers le  m ilieu du frout, en 
ayant soin, coimne pour les autre» patrón», de ne pas 
serrer trop. Les patrón» de chapeaux pour enfants doivent 
étre commandés en índiquant l'4ge, sauf lorsque l'enfiint 
a  la tóte fo rte  ou petite  pour son Sge. alors mieux vau t 
commander par la mesure (ic té te  prlse telle qu 'ind iqu fc 
plu.» h.aut,

P O U R  M E S l 'R K R  U N E  P O U P É E , preñez la  hauteur 
exacte de la poupée, du haut de la tétó 4 la plante des pied», 
en ligne droite. sans suivre lo » slnutjsités du corps.

E N  S U IV A N T  S C R U P U L E U S E M E N T  LE S  IN S T R U C -  
T IO N S  données i d  quant aux dlfférentre maniéres de 
prendre les mesures, vous ne pourrez que vous procurer le 
patrón  de la ta ille désirée e t  évlterez dos relouches fastJdl- 
euses, en mPm(! tempis que vous économlserez du tissu. 
U n  patrón 4 votre ta ille est déj4 une garantie de succé».

■Aujourd'hul. méme les femmes de condltion ordinmre 
ne se <»n ton tent pas, comme autrefols, d 'une robe ou d ’un 
manteau ou autre vétrem en t fa it pour les couvrlr, mais 
entxjre veu lent-elle» que leurs vétem ents soient fa lts  sur 
mesure.

A V A N T  D E  V O U S  P R O C U R E R  U N  P A T R O N , con- 
sultez la  table de mesures cl-dessous. C'ela ( » t  un autre 
moyen de vous garder des erreurs coüteuse» ou tou t au 
moins ennuyeuses en confectlonnant vos vétements.

A V A N T  D E  T A IL L E R .  compares les piéces du patrón 
avec  ceUes illastrécs sur le  dos de l ’enveloppe. Chaqué 
piéce du patrón est numérotée e t  ces numéros correspon- 
den t 4 ceux d e » piéces lllustrées sur le dos de l ’onveloppe.

L E S  E X P L IC A T IO N S  N É C E SS .A IR E S  P O U R  T A II- -  
L E R  LE S  P IÉ C E S  dans le sens vou lu par rapport au 
grain de l'é to ffe  e t  la  manlére d'économ iser du tissu se 
trouvent dans le » croquis.

C H A Q U E  P IÉ C E  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
perforations, soit isolées ou aligiiées, ou groupées. simples 
ou doublee. ou triples, parfoi.s quadruples.

Coupe
D O Ü R  ta lller correctement, preñez soln d 'étudicr soi- 
r  gneusement Iíjs croquis. Choisissez le croquis de la 
vue. de la largeur du tissu et de la taiUe du patrón 4 em­
ployer. Posez alors le » p iéce» du patrón sur le tissu

comme elles sont placéos sur le  croquis. l© s  p iécw i^ l 
ce » ñ oqu is  sont numérotóes et se rapportent 4 la n rin l 
du dessin. Les lignes pointlllées indiquent oü 1'aaa,| 
m otlé  doit étre talltee si le tissu n ’e «t pas pilé en deux.

Quelque» piéces du patrón  do iven t se ta lller en dosk^l 
les piéces dont un bord e «t  muni d ’une grande iH>rforta*l 
tr ip le (O O O ) doivent se ta lller en posant ce »ur le ||l 
du tlRsu doubie dan» la longueur ou la largeur. le» 
dont un bord est muni d ’une petitó  j>erforation triple (o^| 
en posant ce bord sur le  pli du tissu doublé en blais, i 
dont un bord eet muni d ’iine grande perforatlon simpl*i 
en posant ce bord sur le pli du tissu doublé en lo iig u «# í 
en largeur. dc cette manlére vous obtiendrez une (8¡_ 
compléte. T ou te » ce» instruetions se trouvent illusMi| 
sur les (Toquis.

D e grandes perforation-s doubles ( 0 0  OO 00> . os é l  
petites perforations triples (o o o  o o o  o o o ) alignéos, ia i l  
quent que la piéce qu’e lle » traversent d o it se posee dial 
un certain sens du tissu, sens spéciflé sur les croq*| 
(Partié  trés importance de la  coupe.)

Confection

ON  V O U S  dém ontre par des illustratlons la TuaiAil 
d'assembier le » piéces du vétem ent, comment d | l 

doivent étre placées pour étre faufllées. quels bords d o lv » l 
étre froncés oü et com m ent <*Ia dolt étre fa it. On r “  
Indique com m ent finir chaqué (»u tu re , si e lle dolt „  
piquée ou cousue 4 la main, ou flnie par des jour» 
machine, pourvoyant ainsi aux plus petits  déta il» aveehl 
pins grand soin. T ou te » les coutures doivent étre faufilbl 
avec lew crans et les grandes perforatlon.s cofncidant. "M  
falsant le  vétem ent, consultez soigneusement les illust»! 
tions.

Quelques piéces on t les bords pourvus de crans sim»b| 
(V ),  doubles (V V ).  triples (V V V );  ces crans sorventsla-l 
plement de point de repére pou r assembler les piéce <»| 
rectement; un surplus est donné 4 eertains bords poiirPlirikl 
le vétem ent, si ( « la  est nécessaire. Ces bords sont t í » l  
qué» par de grandes perforations simples (OOO) n i 
travers de»queUes vous devez passer le faufll. Tousfcl 
autres bords ont un surplus additlonnel de 1 cm. 
pour les coutures e t  les rentrés.

De grandes et de petites perforations simples (Ou Oo Oo I 
iDdiqucnt; les pelitre, oü 11 faut form er un p ll; les graDá»| 
oü lo bord du p ll d o it arriver.

Une pince d o lt étre fa ite  4 l'en d ro itoü  le » petites iierfc»! 
tions form entun%  ” ou un%  ®. Les polnts de faufll dot««|  
passer au centro des perforations.

U n  surplus de tissu est donné aux bord» de  la  rccmeMBl 
du vétem ent e t  au bord inférieur de certaine» piéces pc*l 
l'ourlot.

Cbaque piéce du patrón est m inutleusement v fr iflé »! 
proportionnée aux mesures d 'un mannequln de ta llle r *  
malo.

M E S U R E S  P R O P O R T IO N -  
N É E S  D E S  P A T R O N S  

P O U R  D A M E S

Poitrine

8 i  cm. 
86  cm. 
9 1  cm. 
96  (311. 

10 2  cm, 
10 7  (nn. 
1 1 2  cm. 
1 1 7  cm.

Taille

66  cm. 
7 1  cm. 
76  cm. 
8 1  cm. 
86 cm. 
9 1  cm. 
96  cm. 

102 cm.

Hanches 

89  cm. 
9 1  cm. 
96  cm. 

10 3  cm. 
10 8  cm. 
1 1 4  cm. 
12 0  cm, 
12 6  cm.

M E S U R E S  D E  B R A S  P O U R  D A M E S  
Preñez vo tre  mesure de bras, en pas­

sant le centim étre autour de la partie  la 
plus fo rte  du bras, á  environ  2 cm. 
au-dessous de l ’aisselle.

M esures proportionnées d e  bras e t  de 
poitrine:

28 cm . de 80 á 86  cm. d e  poitrine 
30  cm. de 87  á  94  cm. d e  poitrine 
33  cm . de 95  á 10 2  cm. de poitrine 
3 6  cm. de 10 3  k n o  cm. d e  poitrine 
38  cm. de I I I  á  1 1 9  era. d e  poitrine

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S  E T  F E M M E S  
D E  P E T I T E  T A I L L E

AVIS IMPORTANT 
La  longueur des jupes prise au-dess(«» < 

dc la ligne dc taille nórmale est la longueur 1 
des patrons. Cette longueur est suffi- | 
sante pour permettre de terminer la jupe 
l>ar un ourlet de 8 aa. pour une r<)be (te 
Jeune filie, mais si la robe est destinée i  I 
une femme de petite taille, la lon gue« ! 
totale du patrón aera nécessaire e t la jupe ' 
devra se terminer par un faux-ourlei.

Age Poitrine Taille Hanch»

15 8 r cm. 7 1  cm. 86 cm.

16 84  cm. 7 1  cm. 89 cm.

1 7 86 cm. 7 1  cm. 9 1  cm.

18 89  cm. 7 1  cm. 94  cm.

IQ 9 1  cm. 74  cm. 96  cm.

20 9 4  cm. 76  cm. 99  cm.

P O U R  C H E M IS E S  D 'H O M M E S  E T  D E  G A R ^ O N N E T S
MESURES D'ENCOLURE MESURES COMPAKATIVES

28 29  3 1  32  33  3 5  3 6  37 3^ 39 4 i 4 2  43 45 4^ 47 4 »  5 ° 5^ cm-
MESURES DE PO IT R IN E

6 1  66  7 1  7 4  76  79  81 86  9 1  96  10 2  10 7  1 1 2  1 1 7  122  12 7  13 2  13 7  142  cm.

A g e .......................... 4 5 6  7  8 g  10  1 1  12  13  1 4  1 5  16  ans
M esures d ’encolure 28 28 29 29 29 29 3 0  3 1  3 1  32  33 34 35 centim étres

M E S U R E S  D E S  P .A T R O N S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T IT E S
F IL L E T T E S

A g e   6  m ois i  2 3  4  5 6  7  8 9  10  1 1  12  13  1 4  15  ans
P o it r in e . . .  48  5 1  53  56  58  60 6 1  6 2  64  66 68  7 1  74 76  79 cm.

M E S U R E S  D E S  P A T R O N S  P O U R  G A R D O N S , G A R fO N N E T S
A g e ...................  I  2 3  4  5 6 7 8 9  10  II 12  13  14  15  1 6  ans

P o it r in e   5 1  5 3  5 6  58 60  6 i  62 64  66  68  7 1  74 76  79 81 84  cm-
T a i l l e ...............  55  5 6  5 7  58 60  6 1  62 63 66 67  69  7 1  72  75  76  cm-

Ayuntamiento de Madrid



6 5 8 9  6 6 0 0  6 4 8 3  6 5 8 3  6 4 8 8  6 4 7 9

6 5 8 9 6 6 0 0

NOS ROBES SERONT GAIES FAITES DE 
TISSUE IMPRIMÉ. BORDE, OU 

UNI D E COULEUR

i5S9_Dcs godets en form e rapportés sur les
peui se faire avec ou sans manclies. Em ployez le  crépe
«vec du eréiH> Georgette de méme teinte, t e  cTépe Cantón, «
ÍUirü.etc. Bord inférieur; 2 m. 17.
í  m. de lissu imprimé en 1 in, e t  1 m. Oñ de trépe Georgette en 1 ra 
Eotie pour daraes de O m . 81 á 1 m. 12 de poitniie.

iM « -Daus ee modéle une courte jupe en form e est attachée ft un long 
tw s «e  de forme princes.se. t e  ligue de raccord i ;™
I*d M  le crépe salín avec du kaaha, ou du crépe de soie avec du ^ h e ra ir e .
duiwUl, B ord in férteu r;lm .95 . P ou rü  m. 01 de poim ne; 2 ra ¿O en 1 m.
« I  m. bO en l  ra. de contrastant. Taiiles ü m. 81 ft 1 m. 12 poltnne.

M »  -V ne jupe en form e orne le dos de cette robe dont le ‘‘ f  
pTvV. Employez le  crépe satín, le crépe Cantón le  satín, “
fWeur mesure; 1 m. Hó. M étrage  pour O m. 01 de poiinne. 2 m  8-’ ®“  1 
Uupe coupée (lan-s la largeur.) Robe pour dames de O m. 81 a 1 m. 12 ue 
lout de poitrine.

« Í J  -Vous emploierez de préférence les tissus S bordure pour faire re tw  
d ’une piéce. D e chaqué cñté un p li rapporte a&surc i 

^ y e z  les étoffes de laine bordées comme le  twiU, le kasha. la  flMeUe, ete. 
B<W intérievir: 1 m. 50. M étrm te pour O m . 91 de poltnne: 2 m. 30 en 1 m- 

Robe pour dames de O m. 81 á 1 m. 17 de poitrine.

MJ8 -T ou t a fa it dans la  note nouveUe est cette cltarmante ro te  prtncesre
<ldl peut se falre avec ou sans manches, t e  col est ongitial.

satín, le satín Cantón, le satin faille, le  crépe faille etc.
J w :2 m .0 5 .  M é t r a g e  p o u r  O m. 91 de poltnne; 3 m. 10 en i m .  TaUles

* * 0 m .  81 ft 1  m . 2 2  d e  p o it r in e .

* ? « 'R o b e  charmante e t  nouvelle que vous ferez en ®rfP®
£*°Wn. crépe Cantón, crépe faiUe, satín faüle, etc.

2 m. 75. M étrage pour O m . 91 de poitrine: 3 m . 4-i en ü m. W . 
^  Jupe en tcxme est coupée dans la  largeur). Robe pour dames de O m . 81 

• nu 12 de tour de poitrine. 6 5 8 3 6 4 8 8 6 4 7 9
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LE S ROBES D E BAL TROUVENT LEUR 

^  GRÁCE LÉG ÉRE DANS L'AMPLEUR, 

L E S JABOTS ET  LE S PANNEAUX
6 4 0 7
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